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III 

DIREKTOR DES BERGAMTS IN WETTER 

Instruktion für Stein als Direktor der Clev-Mörs-Märkschen und Tecklcn­
burg-Lingcnschen Bergämter und der Mindenschen Bergwerks-Commission. 
St. A. 16. F ebruar 1784 

I. Allgemeine Die11s1.pflichten, Treue, Fleiß, Grii11dlichkeit. 
II. V erpflicltt.ung auf die Bcrgord111wg vom 29. IV. 1766. 

III. Kon trolle iiber die Unterbeamten. 
IV. Spezielle Die11stvorschrifte11. 

Minist eriah·cscript an Stein 
St. A. 

Berlin, 6. März 1784. 

Obcrmittl1111g der V erfiig 1111g an die märkische und an die clevische Kammer und 
an die märkische Ka111m er-Dep11tatio11 vom 6. Mürz 1784 wege11 sei11er A11stellu11g 
in Westfalen. 

Die V erwaltung des Kohlenmagazins in Ruhrort soll einer besofl(lcm Kommission 
übertragen werde11, die eine genaue Ko11trolle über das richtige V crhiilt11is von Förde­
nmg u11d Kohle11bedarf u11d über die Qualität der für den Inlandsverbrauch bestimmten 
Kohle ausübt. 

Stein an Heden W alden.burg, 2. April 1784. 
Geh. Stuutsnrchiv Drcs1uu 

Bereisung der sclilesische11 Bergwerke. 

Mc voici arrive, mon eher ami, dans cctte cite, d 'ou j e vous dois un r ecit 
de mon voyage et l es assuranccs de m a sensibilite a vos amities et procedes. 
J e n 'ai pu pousscr dimanche que jusqu'a Franckenst ein, pour avoir 
manque des chevaux a trois relais, clone que je ne suis arrive a Heicbcn­
st [ein] quc lundi matin. J e suis entre dans la miniere, et j'ai employe 
lc r estc de la journee a parcourir les bonards, carrieres de chaux et c„ et 
j e suis parti mardi pour Schlegel en passant Landeck , Merzberg et Glatz­
dcs chemins presquc impraticables, un t cmps affrcux et lc lllanquc de 
relais a Glatz, joint a cc quc Schiefer ignorait lc chemin dcpuis cette villc, 
retardercnt notre anivee jusqu'a minuit. Mcr credi a etc cmploye a 
parcourir la miniere Johann Baptist e et Frischauf, j eudi, je suis parti et 
j 'ai vu cn passant laminiere de Buchau et Cbarlottenbrunn, ou j 'ai passe 
la mtit. V cndrcdi, j'ai vu les miniercs de Heusscnclorff, lc Goepel de la 
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Caspar Grube, et je suis arrive a 11 heures i ci. Schiefer 1) m'a accompagne 
jusqu'a Schlegel et avec Miese! 2) de la jusqu'a Buchau - a Koenigswaldc 
j'ai trouve Hartmann 3) et Crone 3). - Schiefer ist ein Bergmann der alten 
Zeit, rührig, gutmüthig, weise und langweilig geschwätzig - sonst ziemlich 
kurzsichtig - Miescl ist ein gesch eiter praktischer Mensch - Cronc 
leichter und liebt wohl mehr das V crgniigen als die Arbeit. - E r hat 
ein Hofjunker Gesicht. - Hartmann existirt ganz in seinem Geschäfte, 
hat aber ein halunkenmässigcs, niedriges Aussehen , scheint sonst ehrlich 
und spinnt immer in seiuem Gespinst e fort, ohne sich irre machen zu 
lassen. Diese Urthcile fälle ich . pcciminis gratia, um zu wissen , ob ich 
mich irre und erbitte inir Ihre zielsetzlichc Meynung. Minist er Hoym 
geben Sie doch beylicgenden Brief, Scbmettau 4) hetzt 1nich wegen der 
\Vestphälischen Aufnahme, und bitten Sie sich eine mündliche Antwort 
aus. Dringen Sie ein bisschen auf eine eat egoriscbe, er hat mir einen 
l\'I:inist erial Streich gemacht. In Schlegel schmiss er um init seinem 
Wagen und blieb bey Graf Magni[s] 5) . 

Adieu, mon eher et bon ami, soycz persuadc que je n c ccsserai de vous 
aimer et de vous estimcr aussi longt cmps que je saurai priser un csprit 
just e, eclaire, de l 'amenitc dans Je caractcrc et un coeur sensible a l'amitic, 
au bon et a l'honnct e, commc dit J ean Jaques Rousseau. 

Eu cas qu'un quelqu 'un parlc de moi, j e vous prie de lui rcpondre ducmcnt, 
particulicremcnt ä. Mr. de H[ oym ?] ou la Princcssc 4). 

Der Minist er schreibt Jnir, ich schlie sc den Brief bcy. J 'ai trouve vos 
chevaux ä. Schlegel, et il m'a etc bicn agrcable d'en avoir pu faire usage. 

Stein an Marianne vom St ein 
St. A. 

Versetz11.11g nach W etter. Gottfried vom S tein. 

Berlin, l . Mai 1784 

J e vous envoic ici , ma chcrc soeur, unc list e des m cublc clont j 'aurai 
b esoin pour Wetter - ellc n 'est quc gencrale, et j e vous prie d 'y ajoutcr 
les details n ecessaircs et d 'en soigner l'execution cn faisant partir les 
pieecs rncntionnces . . . jusqu' a Rubrort . . . 

Ce changemcnt m'obligc ä. plus de depen ses quc j e n ' aurais cru, ayant 
une place trcs importante cn egard aux occupations quc me donncnt les 
fabriques de la provincc et , me trouvant dans des rapports varies avec 
quantite de pcrsonncs, il est nece sairc de m e mcttrc sur lc picd de les 

1) F riedr. August Schiefer, l" 1787 als Bergmeist er (Wutke). 
~) OLergeschworeuer bei der Münstcrberg-Glatzer Bergdeputatiou, s. Fechner, Ge­
scilichte des schlesischen Berg- und Hüttenwesens S. 71. 
3) Geschworene bei der Bergdcputntion \ Valdcnbu rg (Wutkc). 
4) N icht ermittelt. 
&) Schlesischer Grubenbesitzer. 
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voir et de vivre avee deecnec et unc cspeee de represcntation ealculee 
sur lcur horizon et leur maniere de voir. Vous savez, ma ehere amie, que 
j e ne u.is point vain et que j'attaehe peu de prix a toutes ees frivolites 
que tant de p ersonne prisent - mais j e erois r eellem ent que dans la 
ituation dans laquelle j e me trouve, il faut donner quclqne ehose alLX 

prejuges, d'aillcurs j e n e perdrai jamais d e vue le but prineipal d'ceono­
miser et d 'amortir. 
Je dcsire quc vous approuviez notre projet avee Gottfried, il y a trop 
peu de perspeetives dans le mil.itaire, pour qu'on puisse eonseiller de l ' y 

faire entrer, et on n e p eut guere faire fond sur son earaet cr e. Le geru·e 
dcvic uniforme, oeeupe et simple d'un forcstier lepr eservc d 'une eorruption 

entierc, Si m em e Oll n e parvicnt point a lui CD faire prcndre les COnnais­
sanccs ... 
Den 10. May gehe ich von hfor ab - den 20. bin ich zu Wetter - adressire 
m cmc Briefe dahin p. W escl et Hagen. 

Stein an Heden Berlin, 4. Mai 1784 
Ccla. Stnn tf: nrchi' · Drcslnu 

B cdiirf11is nach R cdc11s Frc1111dscliaft. B crnrsteliende A breise 11ach 1Vcstfale11 . P er­
so11alie11. 

Vermerk R edens: „resp." 
Pardo1mcz moi, mon bon ami, mon ilcncc, l ' amitic quc vos proeedes, 
vos attcntions, m 'ont journellement prouvce pendant qne je jouissais du 
plaisir de vous voir, m 'imposc l'obligation de vous parlcr de ma reeonnais­
sancc, dc ma cnsibilitc, et j e vous dcmandc Ru1cercmcnt pardon de m'avoir 
abandonnc a la mauvaisc influencc que mille petits obstacles ont eu sur 
lc projet forme de vous ccrirc. J e vou ai quit-ie avee bien du r cgret , 
Uil etre qui a la urface au si sccbe eomme moi SC Jie difficilement , mais 
est sensible aux douceur de l' intirn.itc et s'en voit privc avee d'autant 
plus de cbagrin qu'il ent la difficultc de sc les proeurer et de les recouvrir. 
Si vous n e m 'aviez dcfcndu les 1rnrtrait des halb Leder und halb Feder 1), 

je m e plairais a r cpcter ce que j e vous ai dit dans unc de m cs precedcntcs. 
J'ai trouvc Mr. de H[cinitz] a ez bieu, jou.issant d e ccttc libcrte d 'csprit 
quc donne le loisir et des oeeupations agrcables et point trop nombrcuscs, 
bonbcur dont il ctait privc pcndant Je t cmps que le V. Dcp . lui etait confic. 
Il cst indeeis sur l a man.icrc <lont il employera son et c, indeeision qu.i part 
surtout de l'etat critique de la ant c du Hoi - qu.i est cncore faible et 
cpm c par sa gouttc. Gerhard SC tremoussc pom· ctrc du voyagc de 
Wcstphalic et intriguc de tout cöt e - mais maladroitcmcnt, s'cntend . J e 
quitte Berlin le 10 ou lc 12 d. e. m . 2), j e desire . antc, force physiquc, 

1) Die pruktisclten Bergbeamten hießen Lederbediente im Gegensatz zu den Verwol­
tuugsbcamtcn , den „Federbedicrllcu", s. Lch.mmrn, Stein 1. S. 64. 
2) Steins Abreise noch Wetter fand am 10. Mni s tillt. 
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patience et enduran ce - quand j'y rcflechis bien , j e sens qu'tmc partie 
de ees qualites m e manque et que j e n 'ai qu'un peu de bonne volonte 
pour y suppleer. L'indulgen ce du Ministre et l'ineptie de mon predecesseur1) 

me font esperer qu'on sera content de moi, au m oin. dans les premiers 
t emps. 

Les nouveaux claims of my hrother 2) upon my assistance m'ont cmpech c 
de vous restituer l es 3/e ceus que vous m' avez bien voulu avan ccr pour 
lui - ayez l 'amitie d 'attendrc jusqu'a ce que j e sois arrive ch cz m oi, et 
croyez que l'argent est cn attendance ch ez votre banquicr. 

Le p etit L a R oche 3) vient d 'arriver , il cst d 'tme f igure interessante, 
jolie, d'un esprit just e et n ature!, de la douceur dans les m anieres et dans 
le car aetere. 11 est donc de bonne societc, pomvu qu'il devienne hon 
trav ailleur. 

N ' appren ez vous rien de Georgi 4) et de not r e proj et sur Puscbhcck? Hier 
schick e ich Ihnen ein Bergmannslied 5) - \Vaitz a enfin ccrit une lettre 
trcs r esignec a W ehling .. . 6) qu'il r etournerait a B [ crli:n] y faire de 
l 'eau claire. 

L e Roi se r em et au grand chagrin de Mess. les speculateurs. 

St ein an Marianne vom Stein 
St . A. 

Wetter , 28. Mai 1784 

Dic11.stlichc Tätigheü . Gottfried vom S tci11. Wirtschaftliches. Steinberg . 

P realablement, ma cb cre amie, j e vous pl·ie de n e point vous laisser 
decourager p ar lcs dcsagr cm ents et les difficultes que vous trouvez a gerer 
nos affaires. - Souven ez-vous de feu notre honne mere et supportez au 
moins encore p endant une annec des ennuis et des cb agrins clont eile 
a ete la proie durant sa vie entiere - des choses bien essentielles pour le 
bien d e nos affaires se sont faites depuis l'cpoque clont nous en sommes 
m eles, et j'espere qu'insensiblem ent n ous parviendrons a cn faire davantage. 
J'espere que votre amitie p our moi vous en gagera a n e point ab andonner 
d es affaires, clont la prodigieuse quantite de celles, qui sont attachccs a 
mon emploi, m 'empccbe de m e charger. J e rcunis a la direction de deu.x 
Conseils de Mines l'inspection des fabriques tres impor tantes de notre 
province et de la navigation sur la Ruhr qui a et c renduc n avigable pour 
le dehit d es productions de ce pays dans le Ducbe de Clevcs et l ' Hollande. 
Les mines de houille du Ctc de la Mark sont tres importantes; nous 

1 ) Der Oberbergrat 'Vaitz von Eschen. 
2 ) J ohnnn Friedrich vom Stein oder Gottfried vom Stein. 
3) 1786 Bergeleve in Tamowitz, s. Wutkc u. n. 0. S. 450. 1795 als Bergrnth in Schöne­
beck , später Oberbergra t in Berlin. 
4 ) Buchhalter bei der schlesischen Bergwerks- und Hüttenprodukteuhnndlung (Wutkc). 
5) Fehlt. 0) Abgerissen. 
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avons ccnt soi.xantc di.x minicrcs, qui occupcnt douze cent mineurs. La 
perception du revcnu, qui fait un objet de 54 000 ecus, exigc m1c 
comptabilite compliquce et unc attcntion continuelle sur les cai sicrs. 
Je lc sens que la faihlcssc de mon P crc vous cause bien des desagrcments, 
rnais supportcz la cn favcm du bicn qui cn rcsultc, du mal quc vous 
cmpccbcz .... 
Wi rtsc1wft1icli es . 

St ein an Heinitz Wetter , 11. Juni 1784 
Ccb . Srootsnrchjv Drcslno . Nachlaß Reden 

E rste Ei11driicke aus Wetter und erste R eform vorscliläge. P ersonalien. Verbcsscru.11g 
der Kohlenwege. 

J e mc flattc quc lcs lettrc quc j'ai cu l 'honneur d 'adresser ä Votre 
Excellcncc lui eront parvcnuc , et quc l 'ctat de sa saute scra conforme 
aux vocux de p ersonncs qui cn formcnt d 'au si sinccr es pour son bien­
ctrc commc moi. 
J'ai pa sc l e fötes a Locringboff, clont lc maitrcs m'ont r c!;m avcc honte 
et intfact 1) - et quc j 'ai quittc pour commenccr lc prcmier du moi le 
r echercbes des miniere d e tinces pour l ' approvisionnem ent du magazin 
de Hubrort - je les ai t ermin cs lc 4. d. c. , j e suis passe le 5 a Ruluo1·t pom 
r cvoir le magazin et j ' ai ramenc W e tpbal 2) et Borgemeistcr 2) , auxqucls 
j 'ai fait faire le tour des minicrcs et des magazins d'entrepöt. Lc 7 a 
etc employe a convenir dcfinüivcm.cnt, avcc toutcs les partics intcrcssees, 
des mrangements n eccssaires pour l~avcnir et pour prevenir les desordre. 
nombreu..x qui s'ctaicnt in cn iblcmcnt glis e dans cct-i:c affaii·c. J e 
dcsire que Votrc Exccllcncc approuvc lcs mcsurcs que nous avons pr i. es et 
Je jugc avcc l 'indulgcnce que ma nouvcautc dans ccttc cspccc d'affaircs 
et lc p eu d 'appui que j'ai de ccux qui m'cntourcnt m 'autoriscnt a dcsircr. 
Lc maitre des mine Hcinzmann 3) cst un bomme integre qui j ouit de la 
confiancc des interes es, qui connah asscz bicn not1·c gcograplüc soutcr­
rainc, mais il ignore les principcs d'cconomie des mincs, il n 'a point l 'babi­
tude d'un travail suivi et assidu , il n'accoutume point ses subalternes a 
l'ordrc et a la subordinat ion, scs connaisf'anccs dans le m eticr m cme sont 
hornces, parce qu'il a peu Vtl - et sa saute e. t . i dclahrec que lcs 1ucnage­
ments qu'clle exige l 'cmpccbent souvcnt a etre aussi activc qu'il cst zelc 
ponr le bien du service. 11 n 'a point l'csprit d 'ordrc, de calcul et cette 
uniformitc dan sa manicre d'agir qui e t n ecessairc pour son ctat. 
Morsbach 4 ) marcbe quand on le pou. e et fait bien - il e t bonnctc et 

1) Frau von Boenen. 2) icht ermittelt. 
3) D amals B ergmeister , 1798 nls B ergrat aufgeführt, s. :Meister , Die Grafschaft Mark, 
ßd. l s. 45lff. 
4 ) Bcrgricl1ter in Wetter . 
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a plus la connaissance du service et de !'ordre que ses collegues - mais 
il n e peut faire qu'ä demi sa besogne - devant a ssist er et soulagcr le maitre 
des mines dans son servicc, il ne peut r emplir ses devoirs trcs nombreux 
comme geometre souterrain, et l 'un porte obstacle a l 'autre. os jurcs, aussi 
bien que les Ober Steigers, e:xigcnt lme inspection tres exact c, dont lc maitre 
des mines est empeehe par son peu de sante ä s'en aequitter et Morsbach 
par son emploi comme geometre soutcrrain. J e crois que lc bien du service 
e:xigerait qu'une partie des fonetions de geometre souterrain, en tant que 
Morsbach n c pourrait s'cn acquitter , devrait ctrc confice ä quclque autre 
sujet convenable. Si votre Excellcnce agreerait cett e proposition, j e 
pourrais faire venir du Harz un j eune homme tres entendu dans ce metier, 
nomme Niem cyer 1 ), qui viendrait moyennant une p cnsion de 120 ä 150 
ecus. J e t acherai de lui faciliter les moyens d 'exist cr en le logeant 
et le nourrissant, surtout commc j e dois tout recemment aux bontes de 
Votre Excellence une a~1gmentation de pension. 
L'exploitation de nos mines devient insensiblement plus coUteuse et cxige 
l 'aide des machines nccessaires pour tirer les houilles de la t erre. Il nous 
faudrait par consequence un W erk Meister intelligent. P eut-ctre que 
Votre Excellence voudrait s 'interesser pour unseren verwaisst en Bergbau 
und dass wir Schoenherr 1) aus Marienburg oder Otte2 ), von ebendaher, 
durch Mende 1) oder H errn v. Trebra 3) erhalten könten. Dieser Mann 
könnte durch einen freywilligen Beytrag der Gewerke 150 Taler jälulich 
und noch m ehr bekommen. Des que nous pourrons esperer de trouver 
un sujet convenahle, j e m'cngage ä lui procurer une pen sion convenablc 
sans que le Roi y concourt. 

Entre les different s arrangemcnts qui facilitcront le plus l'approvisionne­
m ent du magasin ä Ruhrort, il n'y eut aucun qui y contribuern davantage, 
commc die Verbesserung der Schiehewecge 4) . L'approvisionnement des 
magasins d'entrepöt souffrc de leurs mauvaises qualites, de m cm e comme 
toute l' economie des min es qui ne sont j amais exploitees egalcment, mais 
quclquefois poussces avcc vivacitc, quelquefois entierement abandonnees. 
Pour prcvenir les mauvaises suitcs de eet arrangem ent, il nous rest e que 
l'amelioration des chcmins et l'arrangcment d e deux galeries cl'ecoulement 
clont l'embouchure est toute prochc de la Ruhr. Ce dernicr moyen ne 
peut ctre employe que d 'ici en quelques annces et ne soulage point toutes 
les minieres. Un r apport particulicr sur cet ohj et presentcra ä Votre 
Excellence tous les dctails qui y sont relatifs, et j'ai seulement voulu 
prevenir sur l ' interet que nous avons a la chosc. 
J e compte continuer mes recherches dans l es minicres et j'esperc qu'in­
sensiblement j e parviendrai par cc moyen ä proposer un plan d' cconomie 
1

) Nicht ermittelt. 
2

) Otta? Nicht ermittelt. 
3

) Kursiichsischcr Ilcrghauptmam1, s. \Vutkc a . a . 0. S. 82. 
4

) D. h. die Wege zur Kohlcnbcförclenmg, s. Meist er n. a. 0. S. 655. 
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et de service l) que celui qui est maintenant en execution qui est arbitraire 
et imparfait. 
Monsieur de W aitz est parti le 8 d. c. m . und hat seine Puppe, den Bochum­
schen Weeg besucht. 

Stein an Reden 
Geb. Stnntsurchiv Drcslnu 

Wett er , 19. Juni 1784 

Klagen über sci11e U 11tergcbenen. Widerstände gegen seine R eformplä11 c. Aus­
bildu.11g von 1vestfäliscli cn B ergarbeitern in S clilcsicn. Ha1111övcrschc B eziehunge11. 

Vermerk R edens: „resp." 
Votrc lettre du 6 d. c. m' a fait un plaisir sensible, lc souvenir d 'w1c äme 
honnete, aimante et faisant le hien , doit m'ctre bien eher dans un moment 
oil j e nc suis entour.e quc de p etits en es qui me craignent et peut-etre m e 
hai:ssent de cc qu'ils voient lcurs projct s de paresse, de gaspillage et de 
sc1fishncss aneantis avec le temps. Vous connaissez les ctres qui m 'entourent, 
leur stupide ignorancc, lcur tied cur pour lc servicc, le desordre qui regne 
dans la marchc des affair.es, l'epuiscment de H cinzmann que de nouvelles 
attaques artriticrucs out singuliercment affaibli. - Morsbach perdra , 
j e crains, cnticrem ent l'usagc du piccl gauche, qu'une chute qu'il a fait 
dans son cnfancc avait deja raicli, et que son mariage a t ellem ent affaihli 
qu'il a beaucoup de pcinc a marchcr - il est particulier comment cet etat 
degrade le physique. Le Minsistre nous arrivera au commencement du 
mois d'aout 2) , nous pourrons lui presentcr des esquisses, mais rien de 
fini. Sa presence m e scra cependant utile, comme quelquesunes de m es 
idees heurtent trop contre les prejuges r ec;ms et les usages et coutumcs 
du pays pour ne point cxiger son appui. 11 para'.it content dans ses lettres 
de son voyagc aux forges et d es arrangements de W ehling - mais rien 
n 'est encor e dccide sur lcs personnes qui l'accompagneront - puissiez vous 
ctre de ce voyage, au licu de Gerhard, j e le dcsire vivem ent. Waitz a 
trop tarde a dcmanclcr son conge - je l' ai trouve cncore a \V [ ettcr] confus, 
humilic, embarrassc, et j e suis reparti aussi vite quc possible pour lui 
evitcr les desagrements que ma presencc dcvait lui causer et pour arrangcr 
das Kohlen Lieferungs Geschäft ins Clevischc - un chaos d 'impcrtinen ces, 
de confusions, d ' idecs dccousucs qui commence cependant a se debrouiller . 
J ' aurais cu besoin cle Puschbeck , comme l'exploitation de differentes de 
nos mines exige quc nous employons Fördrungs Maschinen, et l'ignorance 
de meticr, qui r egne parmi nos mincurs, qu'on recourt au..x etrangers. 
Gardcz Puschbeck en cas que j e n c puisse en avoir un autre, t el que 
Schönherr de Marienberg ou quelqu'autre, mais si ceci me manquerait, 
je vous prie instamment de m e l'envoyer. Vous nous avez demande 
ein paar gute und mit Führung eines tiefen Schrams bekannte Häuer, ich 
habe Ihnen den St eiger W est ermann, den Sie von der Mecklingbanck 
1) S. die Denkschriften vom 26. und 27. Juli 1784. 
2) Heinitz kum, wie die fernere Korrespondenz ergibt, erst Ende August . 
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und dem Stinninghauser Stollen kennen , ausgemacht. Er soll gegen Ende 
September abgehen n ebst zwey Häuern , er wünschte aber , dass Sie ihm 
erlaubten , sich etwas in Gießen aufzuhalten , um mit dem Kunst wesen , 
worin er bi her nur gestümpert, bekannt zu werden - es verst eht sich, 
wenn Sie ihn gehörig gebraucht, sind Sie damit zufrieden, so la. sen Sie 
es mich wi scn . Der Mann ist etwas veränderlich, ich fixierte aber seinen 
Willen, indem ich ihm die Reise vorst ellte als eine Ehre, als eine Gelegen­
heit, sich m ehr Kenntnisse zu verschaffen rmd als eine Pflicht, zu deren 
Erfüllung er wohl durch vierzehntägiges Gefänguiss könnte angehalten 
werden. Welcher dieser Bewegungs Gründe am meist en auf ihn gevdirkt, 
weiss ich nicht. 
Anfrage wegen eines brauchbaren R egistrators. 
J e erois que l'affaire des 300 ecus est arrangce et que Rosenstiel vous 
a paye - mille r em erciem ents de la confian ce que vous m'avez t cmoignee. 
L es nouvelles que vous m'avcz donnces de Ja Silesie m'interessent, comme j e 
connais les personnes et que les choscs dont il s'agit sc rapportent a vous. 
J'espere toujours encore d'avoir le plaisir de vous voir ici - et je m'en 
fais unc vraic fet e. En passant Hannovre, j'ai vu mon beau frerc qui 
etait malade 1) - Loew nomme Chambcllan avcc 800 ecus - SOU frere 
le capitaine faisant lc favori 2) - lc pctit R eden marie, content, bicn 
portant, emaille dans une societe de vicillcs fcmmes et vivant des bien­
faits de son oncle le General. J'ai manquc Me. de Lenthe 3) . 

Faites agrcer m es r cspects a S. E. Mr. de Hoy m. 

Stein an Heinitz Wetter , 19. Juni 1784 
Geb. StunLsnrchiv Drc•lnu. NucbluO flcdcu 

Tätigkcitsbcriclit. R ef ormvorschläge. P erso11alic11 . 

Par la lettrc quc Votre Exccllen cc m 'a fa it l 'honneur de m'adresscr, j 'ai 
vu qu'clle s'cst propo ec de venir au mois d'aout dan ce pays et de passer 
le t emps intermcdiairc a Freycnwalde ou a Dröschkau. - EJJc m c permettra 
donc quc je rcserve la proposition de plusicurs plans pour l'arrivee de 
Votre E. pour cviter des r esolutions vagues et impropres, peut-ctre m cme 
partielles de la parl du dcpartement . 
Aprcs avoir t enninc les affaires rcla1 ivcs a l'approvisionnement du magasin 
de Ruhrort, j'ai assist e aux scssions de cet illustre collegc. J'ai fait des 
changements preliminaires et j'ai multiplie lcs seanccs, sur quoi et quelques 
autrcs arrangem cnts j e prescnter ai a V. E. un rapport particulicr. De 
la j 'ai continuc la rechcrche des mincs et j'ai acb cvc celle du Bochumer 
Revier - j'aurai fini a l 'arrivee de V. Exccllencc, et lcs proces-verba ux 
r elatifs a chaquc miniere, de m emc qu'un r esumc gcneral que je fcrai de 
1) Steinberg. 
2 ) Über die F um.ilie vou Löw s. S. 2. 
3 ) Eine Tunte Redeus (Wutke}. 

7 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

98 III. DIREKTOR DES BERGAMTS IN WETTER 

Jeur contcnu, m ettra Votrc E. au fait d e Ja maniere clont on traite l'ex­
ploitation et l'economie des mines dans ce pays. J'etais surtout frappe 
du mauvais choix qu'on a fait en remplissant les pJaces d'Oherst eiger, 
entre lesquels il y en a un, nomme Bettermann, qui e t un homme rempli 
de suffisance et d ' ignorance et qui n 'a aucune connaissance du metier ... 
ebenso ungiinstige B eurteilung des Obersteigers Knoch. 
Dans l'interieur du collcgc meme il y a unc confusion prodigicuse, comme 
notre chancelleric est en dcsordre, de m cme que nos archives. Vorschläge 
zur Neuorganisation der Kanzlei. B eschränkung überflüssiger Ausgaben . ... 
Endlich hat man den Predigern in Wetter und ihren Schulmei t ern 37 Th. 
gegeben, damit unsre H erren die lächerliche Ehre genie sen , in Form 
eines Post scripts in dem Gebät zu erscheinen . ... 
P erson alverän deru 11gen 
J e t acherai d e voir le Ministre Schulenburg 1) , et j e suis bien sensible a la 
honte que V. E. a eu de me communiquer les lettres de Freyb erg qui 
m'intercssent singulicrement. 
Mr. de H einitz voudra agrcer m cs hommages ... 

Stein an Heinitz Wetter , 10. Juli [1784] 
Geh. S tn11tsnrchiv Drcslnu. NnchJnss Heden 

Der Kohle11ha11dcl i 11 Clcvc-1\fork. Kassc11wcsc11 . Die Fabrikenkommission. 

Un voyage de quatre jours quc j'ai fait avcc Liebrecht 2) Je long du Rhin 
depuis Colognc, Nyss, Düsseldorf m 'a empechc de r epondre plutöt a Ja 
Jettre que Votrc Exeellencc m'a fait l 'honneur de m 'adresser du 29 de 
Juin. J 'avais Jes motifs suivants pour ee voyage. Le dchit des minieres 
situces le Jong de Ja Ruhr est trop faihJe pour Jeur quantite et se borne 
au Stück Kohlen , tandis que le Gruss sc vend difficilement et que souvent 
on n e Je tirc point de la mine. II s'agi sait de savoir si on ne pourrait 
le vendre a Nyss, Cologne et c. ou on n e brule que de Gruss, si nous pourrions 
soutenir Ja concurrence des marchands de Muhlheim, et i nous ne ferion s 
point de dommage a Ja caisse d e l'impöt, Je r esultat des notions que nous 
nous avons acquises par ce voyage etait: 
a) que nous n e pourrons soutenir la coucurrence des marchands de 
M[ühlheim], a moins que noti·e Gruss nc jouisse d 'une excmption des 
droits de pcage et de Ja remission de Ja moitic des droits der Berg Gcfä1le, 
b) qu'cn ne choisi saut quc des minicres qui ne donnent que des Brand 

1) Fricdr. Wilhelm Graf von der Schulcnburg-Kclmcrt, dessen Departement damals die 
westlichen Provinzen umfaßte, war wegen großer Rheiuüherschwemmungen nach dem 
Westen gereist . (Vgl. Roscumöllcr, Schulcnburg-Kehnert unter Friedrich d. Gr. (1914] 
S. 149). Ende 1786 wurde die Verwaltung dieser Gebiete Heinitz übertragen. Lehmann l , 
s. 94 f. 
2) Joh. A.nt. H cinr. Licbrechl, Bergamtsassessor, seil 1780 Direktor der Ruhrschiffohrts­
kasse. 
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Kohlen, so risquirt auch die Impost Casse nichts, indem jetzo nur haupt­
sächlich Schmiede Kohlen ins Bergische gehen und überhaupt im Nicder­
bcrgischen unsere Kohlen aus dem Wettersehen Revier, ohnerachtct sie 
thcurcr sind, denen wohlfeileren Mühlheimer wegen ihrer grössercn Güthe 
vorgezogen werden. Schicken wir also nur leichte Kohlen herunter, so 
haben wir nicht zu risquiren , dass die lmpost Casse leide. 
Le second objet de notrc voyage etait de nous acquerir quclqucs notions 
über die im Clevischen herrschende Defraudation mit fremden Kohlen . 
Ihre Grösse lässt sich aus dem geringen V crbrauch dieser Provinz von 
150/m Gang ( ?) (beurtheilen) und der wenigen Aufsicht, welche hiebey ist, 
beurtheilcn, j'aurai l'honncur de presenter a V. E. UD memoire sur ces deux 
objets. 1) 
En attendant, j'ai continue mes recherches des minieres et j'aurai fini 
d'ici CD quinze jours - il est etounant combicn cettc partie a ete negligee. 
Pour surcroh de malheur, il n'y a que moi au college qui se portc bicu 
d epuis que Morsbach ist hinkend geworden. 
J'ai fait quelques tours avec Cappel 2) , de sa stupidite, ignorance et ineptie 
pour les moindres affaircs, j e me plains plus encore que de son avidite. 
A la dernierc visitation des caisses, je lui ai d eclare que dorenavant l'argcnt 
royal ne devait passer a Berlin que par des chemins connus au collcge, 
comme jusqu'ici on nc l'a envoye a Berlin que par assignation, et que Je 
caissier retirait tout le profit a faire sur cet achat des papiers, profit qui 
revicndra maintcnant aux caisscs. De plus, je lui ai enlcvc la jouissance 
der Bestände in der Gewcrckschaft, cn etablissant pour principe qu'au 
moment que nous aurions unc sommc suffisantc, nous l'enverrions a Rupe3) 

ou a quelquc autrc bonne maison pour 3-4 p °/o, jusqu'a ce que nous 
eussions trouve une bonne occasion pour le placcr. Durch bessere Be­
wirtschaftung der Gcwcrckschafts Casse hoffe ich , ihr Fonds zu verschaffen, 
welche alsdann zur Formierung einer Bergbau Hülfs Cassc können ver­
wandt werden . Le Ministre Schulenburg n'a point etc dans cettc province 
et il n 'a fait que parcourir l'autre. 
J e n'ai point cneore ete a Hagen et j e nc me suis point encore mcle des 
fabriqucs - je ne leur aurais pas pu donner un t emps suivi , cc qui m 'a 
fait prefercr de ne point m'en occuper du tout. A ceci vicnnent eneore 
d'autres raisons que j'aurai l'honneur d'exposer a Votre Excellence a son 
arrivec, et qui m e font croire que la commission des fahriqucs ne pourra 
rest er sur le pied sur lequcl elle se trouve maintenant. Quel chemin V. E. 
prcndra-t-elle pour arriver ici, passera-t-elle par Minden , et vcut-elle que 
je vienne a sa r encontre <laus cette ville ? 

1 ) Nicht ermittelt. 
2) Kanzleibeamter am Bergamt in Wetter, über den Stein schon iu seinem letzten Brief 
geklagt ha Lte. 
8) Eine in der Gegend von Iserlohn ansässige, angesehene Unternehmerfamilie, vgl. 
Meister a. a. 0. passim. 

7*' 
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Stein au Marianne vom St ein 
St. A. 

Wetter , 12. Juli (1784) 

P crsö11lichcs und Geschäftliches. Dicnslrcisc. E igene A mtsgesch äfte. Frau von 

B oenen. A bsprechendes Urteil über seinen Vater. 

J e n e sais pas, m a chere Socur, ce qui vous engagc a fa ire cctte forte 

sortie - sur unc affaire, laquellc si mcme clle se t crmine Je plus d esa­

vantagcusement que po sible pour nous, ne merite point que des personnes 

qui sc trouvent dans Je rapport dan s Jcquel nous nous trouvons se brouiUent, 

ni qu'on p arle des motifs de consolation qu'une ame chrctienne retire de 

l'attente d 'un a venir plus hcureux contre l 'ingratitude des hommes. 

J ' aime bcaucoup cette activitc paisible et tranquillc, qui n c se decourage 

point au moindre revers, et n c sc plaint de l'injustice des autres au moment 

que ceux-ci n e paraissent point aussi disposcs a nous applaudir que nous 

le desiron s .... Weingeschäfte. 
Une partie des m eubles est anivec, m.oyerman t un voyage que j 'ai fait 

a Colognc pour d 'autres affaircs, ou je lcs ai det erres et fait part ir pour 

W[ettcr] par t crrc. Les frais du trau port de t crrc coiitcnt 14 ecus. L'ar­

r angemcnt de cettc maison m e coiitc prodigieusemcnt - et comme il 

faut t out faire venir des endroits ccartcs lcs uns des autres, il faut un 

t emps considerablc pour l'exccution . . .. A brechnung. 

J e vous pric de m 'cnvoyer lcs pieccs m arquces sur l a list e ci-jointe avant 

l'arrivec de M. de H[einitz], qui se fcra en vcrs lc 5 ou le 6 d' aoiit - et 

cela par la post e, si vou. voulez bicn , aprcs son dcpart j e vous rcnvcrrai 

lcs ch andelicr s, et je gardcrai les couteaux , fourchettes et cuillers. Com­

m ent etes-vous contcnte de \Vieler 1) - et de quelle especc est sa femme, 

j e n e l'ai point vue a m on p assage a H cinerslebcn. 

M. de H[cinitz] , aprcs avoir a cbcve son voyage dan s ces provinces, ira 

d ans la principaut e de Nassau-Siegen , de la par Aix-la-Cb[apelle] dan s le 

pays de Siegen , oü j e l'accompagn crai, de m anierc que je crois n e pouvoir 

etrc a N [assau] avant lc m oi de n ovcmbrc. - Des changcm ent qui SC 

fcront dans la Commission des Fabl"iqucs2) , exigeront que je fas c au moins 

un sejour de quatre semaines dans cettc provincc apres lc depart de M. de 

H[einitz]. J e ne man que point d 'occupation ici, et il y a bien des chauge­

m ents a fa ire. 
E inladung nach W etter. J e n e vous comprends p oint, vous vous plaign cz 

des p ersoune que vous designez sous le n om de Lumpenpack - qui 

pounait vous causcr du chagrin, et comment J ean ou un a utrc peuvcnt-ils 

s'opposcr il l 'exccution de vos idees ? J e crois que cc qui pourrait arriver de 

plus heurcux , serait si m on pcre se bornait am.: . oins de sa saut e et c. e t 

laissait faire lcs autres. A-t -il encorc ses idces de retraitc ou de solitude, 

ou les a-t-il quittecs ? 

1) D er von Stein im Februar 1784 n eu angest ell te R entmeister . t 1810. 
2) D. h. die Stein dort erzwiugen wollte. Vgl. S. llO ff. 
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Bericht Steins „ über die Eintheilung der Dien tgcschäftc unter die 
Leder Bediente." W ett er, 26. Juli 1784 
Geb. Stootsorcbiv Ilerlin. R ep. 120. l . Aht. A. Tit. IV. Seel. V. Nr. 1. Vol. 1 

Lage des westfälischen B ergbaus. Verbesserungsvorschläge. Der ganze B ericl11 ist 
von vorwiegend bergtechnischem Interesse und kann deshalb in diesem Z usammen­
hang nicl1t aufgenommen werden. 

Denkschrift Steins. „Der Ober Berg Rat von St ein überreicht die Ge­
neral Befahrungs Protocolle und thut verschiedene die Verbesserung des 
Märki eben Kohlen Bergbaues und Haushaltes betreffende Vorschläge." 

Wetter , 27. Juli 1784 
Geb. Stootsnrcbiv Münster. Oberhergnmt Dortmund Nr. ~49. Vol. lI 

Vorschläge ::;u.r Verbesserung des Grubenba.us und des Grubenlwuslialts. Verschärf ung 
der staatlichen A ufsicht über den privaten Kohlen.bergbnn flll S vollcswirtschaftlichen 
und sozialen Griinden. Ausgleich der Uhne. A usbildung der Bergleute. 

Die Vorschläge :;ur Verbesserung des Gmbenbaus sind vorwiegend technischer A rt 
und interessieren dcslwlb hier nicht. Von allgemeinerem Interesse sind einige 
gnmdsät:lichc A usfiilir1111ge1i iiber die V erbesserung des Grubenhaushalts, d ie im 
folgenden wiedergegeben werden . 

Der andere Hauptpunkt, worauf man bcy Leitung dieses hier abgehandelten 
Theils des Staatsbau h altes Rücksicht zu nehmen hat, ist der Gruben­
haushalt. 
Wie willkührJjch und fehlerhaft er bey uns geführt worden , lässt sich 
leicht b eurtheilen , wenn man crwi-igt, dass er unwttelbar in den Händen 
unwissender und oft. treuloser Schichtmeister war und die fehlerhafte 
und unvollkommene Rechnungen von den Gcwcrckcn selbst abgenommen 
wurden , dass die Prcissc der Materialien und die Löhne nicht fixirt, ihr 
Ankauf nicht nach einem gewissen Plan, ihr V crbrauch nicht controllirt, 
sondern alles nach Willkühr des E igcrithümcrs, nach dessen momentaner 
Convcnienz und V crmögens Zustand geht, daher denn thcure MatcriaUen, 
V crschwcndung derselben , hohe Gedinge, V erschicdenheit der Löhne, 
langer Rückst and derselben , Auslolmm1g in Victualien , Unmöglichkeit 
den üblen Haushalt des Schichtmeist ers als Rendanten zu übersehen 
oder seinem Eigennutz Schranken zu setzen , wt einem Wort alle üble 
Folgen einer willkührlichen, planJoscn, keiner Aufsicht unterworfenen 
Wirtschaft. 
Das Eigenthum des Gewerckcn wird also schlecht verwaltet , es ist unsicher, 
und der Arbeiter j t manchcrlcy Bedrückungen ausgeset zt von seiten 
des Scruchtmcist ers lmd des Gewerckcn , wovon ich Bewci e anführen 
könJlte, weru1 dieser Satz nicht auf seiner eignen Evidenz beruhte. 
Allen diesen Missbräuchen läßt sieb nur abhelf cn: 
1. durch ein ordentliches der Revision des Berg Amtes untenvorfcnes 
Rechnungswesen, 
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2. durch F est setzung der Löhne 

3. und des Preises der Materialien , so weit es die Natur der Sache leidet. 

1. Der Einführung eines ordentlichen der Revision des Bergamtes unter­
worfenen R echnungswesens stand bisher die befürchtet e Wiedersetzlichkeit 
der Gcwcrcke entgegen. 

Diese, glaube ich, kann gehoben werden , wenn ihnen die Ahsicbt, welche 
man bcy dieser Anstalt bat, bekannt gemacht und sie von dem vortheil­
haften Einfluss auf ihren Haus halt überzeugt werden. Gewohnt bissher 
an manigfaltige Eingriffe in ihr E igcnthwn, fürchten sie, dass genauere 
Bekanntschaft mit dem Zustand desselben n eue Anfälle darauf veran­
lassen würde. Diese Furcht ist zwar ohngegründet, indem aus den von 
den Gewcrckschaften eingereichten Tabellen die Menge der verkauften 
Kohlen sich ergiebt, und die Selbstkosten nach denen allgemeinen Kennt­
nissen, so man von d em Hausshalt hat, sich einigcrmassen überschlagen 
und hierau wieder sich ein Anhalten nehmen licsse, einen n euen Beytrag 
zu den königlichen Casscn den Gcwcrckcn abzudringen. Die Rubriquen 
der Ahgabcn auf den Bergbau sind aber nunmehr erschöpft, und der Geist 
des habsüchtigen Financicrs findet in der Berg Ordnung kein Vorwand 
mehr, womit er seinen Proj cct cn einen Schein der Gerechtigkeit gehen 
konnte. Euer Königliche Majestät . ind auch nach denen bcy verschiedenen 
Gelegenheiten geschehenen Acusserungcn überzeugt, dass die Last der 
auf dem Bergbau haftenden AJ)gabcn dem Ertrag desselben m ehr als 
angemessen ist und dass V crmchrung derselben diese Branche der In­
dustrie ersticken oder ihr Produ.ct , e in Gegenstand der er t cn Bedürfuisse, 
vertheucrn würden. Eine wiederholte Versicherung an die Gcwcrcke 
von diesen Gesinnungen würde gcwi s die Au führung des von mir ge­
schehenen Vorschlages erleichtern und der Notwendigkeit, ihn 1nit Gewalt 
durchzusetzen , zuvorkommen. 

Ein anderer Grund der Abneigung der Gewercke gegen dje von ilmen 
geforderte Einreichung der Gruben Rcchuung ist , das sie fürchten , der 
Berg Ordnung gemäss den ganzen Betrag des von dem V er kauf ihrer 
Producte gelösten Geldes in der unter dem Namen des Zchndcs anderwärts 
bekannten Hauptcasse deponiren 1m<l sich in Ansehtmg der ilmcu zu tchen­
dcn Ausbeute der Bestimmung des Berg Amtes unterwerfen zu müssen. 
Diese Einrichtung ist bcy dem metallischen Bergbau leichter einzuführen 
und notwendiger als bcy dem K ohlenbergbau . 

Da der Landesherr das Einlösw1gs R echt aller edlen Metalle ausübt, so 
fo lgt unmittelbar daraus, dass der Gewcrcke den ganzen W erth seiner 
Productc aus den landesherrlichen Ca ·sen erhält. 
Die Veränderlichkeit der Anbrüche, die m ehrere Grösse de Anlage Capi­
tals einer metallischen Grube erfordern die Sammlung eines gewissen 
Bestandes und die Bestimmung des Antbcils an dem Ertrag, zu dessen 
Genuss der Gewercke unter dem Nahmen von Ausbeuthe kömmt. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

27. JULI 1784 103 

Eine ähnliche Einrichtung bey dem Steinkohlen Bergbau treffen zu wollen, 
hätte in der Ausführung mehrere Schwierigkeit, und der Vortheil derselben 
wäre weniger beträchtlich , da hier kein Einlösungsrecht stattfindet, so 
müsste das aus dem V crkauf der Producte gclösst e Geld ers t in die könig­
liche Zehcndkasse gebracht werden. Der Steinkohlenbergbau ist sicherer 
als der metallische, er erfordert ein geringer es Anlage Capital , weniger 
ausgedähnte Versuchbaue, deren Erfolg gewöhnlich sicherer und ihre 
Ausführung nicht so entfernt, und die Einsammlung eines Bestandes ist 
hier nicht so wesentlich wie bey dem m etallischen. 
Die Zubusse b estimmt sich nach dem Betrag der Arbeit . Hierbey bleibt 
es bey der überall hergebrachten Verfassung, dass die Gewercke sie würk­
lich zahlen müssen und hiczu von dem Ber gamte durch die gehörige 
Zwangsmittel angehalten werden, wenn die Lieferant en und Arbeiter darauf 
dringen, dass sie aber nur in R echnung aufgeführt wird, wenn jene nach­
sehen, hingegen das Bezahlen mit Naturalien ganz verboten wird. 
Aus denen angeführten Gründen konte man den Gewcrcken die unmittel­
bare Erhebung des Ertrags ihrer Gruben nachlassen und das Schüessen 
von Ausbeute cessiren. 

Würde denen Gewerckcn diese hier vorgeschlagen e neue Einrichtung 
bekannt gemacht, deren Möglichkeit man viele Schwierigkeiten ent­
gegensetzt, allenfalls ein Gewcrckentag gehalten , worauf ihre Dcputirte 
er schienen, so könnte dieser so wesentliche Schritt ohne Wiedcrsetzlich­
kcit geschehen. 

Werden die Rechnungen eingereicht, so käme es darauf an, festzusetzen , 
wie nunmehr ihre R evision vorzunehmen. Die Revision der R echnungen 
muss nach einem doppelten Gesichtspunkt geschehen .. .. Vorschläge 
zur R echnungskontrolle, Einsetzung eines sachverständigen R evisors. 

I st einmal die Einreichung der R echnungen von den Gcwcrckcn durch­
gesetzt, so kann, wenn die Führung des Geschäftes zuerst die K cnntniss 
der verschiedenen vorkommenden Mängel verschafft hat, alsdann eine 
Instruction für den R evisor entworfen werden . 

Nicht Euer König!. Maj estät von der Nothwendigkeit einer ordentlichen 
Comptabilitaet zu überzeugen, veranlasst e mich hie bcy so weitläufig 
zu seyn, sondern die Lebhaftigkeit des Gefühls der Unordnungen welche 
bey unser er Verfassung herrschen, und dieses muss sie zugleich entschul­
digen. . . . . . Folgen einige Vorschläge über die F estsetzimg der Preise von 
Materialien und Kontrolle über 1'.hre B eschaffenheit und Verwendung, sowie 
der Abrechnungen darüber. 

Auf der Einreichung der Gruben Rechnungen beruht demnach die ganze 
oberpoliceyliche Aufsicht des Berg Amtes, die Leitung des Gruben­
haushaltes, die Auswahl der Punkte, wo Ve1·hesserungen anzubringen und 
die Ueberzeugung, dass die dazu vorgeschlagene Mittel zweckruässig sind. 
Durch die Anwendung der oben angeführte Mittel das durch mannig-
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faltige E ingriffe auf das Eigent hum der Gewercke, durch Nachlässigkeit 
in der Ausühm1g der dem Bergamt anvertrauten Aufsicht über den Gruben­
Bau, durch Sportel Sucht und Eigennut z verlohrne Zut rauen wieder zu 
erhalten , wird gewiss alle \Vicdcr sct zlichkeit vermieden oder sollte welche 
geäussert werden , so wird m an b erecht igt, Zwangsmittel anzuwenden , um 
die ihrem eigen en W ohl sich wicdersetzende Gewercke zurechtzuweisen. 
Die Unfähi gkeit der m eist en Schicht meist er zur F ührung einer ordent­
lichen R echnung wird der Einführung eines ordentlichen Gruben R ech­
nungswesens die grösst c Schwierigkeit entgegen setzen , und die Revision 
ihrer R echnung wird die unter ihnen brauchbare nach und nach umformen , 
Veranlassung geben , die unbrauchbare auszuschliessen, die Bekannt­
schaft mit dem Grubenhausshalt das Bergamt in den St and setzen , 
Fonds auszumitteln zu der Ansct zung tüchtiger Schichtmeist er und 
Steiger, denen man alsdann die Aufsicht über m ehrere Gruben anver ­
trauen kann. 
R e gulirung d e r Löhnc1). Die Ver schiedenheit der Löhne, wovon bey­
liegende Tabelle Beyspiele enthält, ist einer der schädlichst en Missbräuche, 
die sich bey dem hiesigen Grubenhausshalt eingeschlichen haben. Seine 
F olgen sind, dass der Bergmann den Gewercken willkührlich behandelt, 
dass eine Grube der anderen die Leute abdingt, dass der Officiant kein 
bestimmtes Anhalten b cy Anfertigung der Gedinge hat. Das Schichtlohn 
muss fest und unveränderlich seyn und bestimmt sich aus dem Preiss 
der Bedürfnisse des Lebens in der vom Bergmann bewohnten Gegend. 
Auch aus der zu j edem Geschäfte, welches der Bergm ann treibt, erforder­
lichen Geschicklichkeit . 
Nach dieser Rücksicht sind die Löhne in der Anlage fixirt und würde 
hiernach dieses R eglement mit allerhöchst er Genehmigung bekannt ge­
macht. Hier zeigt sich abermals die Nothwendigkeit der Einreichung 
der Rechnungen, indem ohne dieses die Erlassung eines solchen Regle­
ments vergeblich ist , weil man nicht weiss, ob die vorgeschriebene Löhne 
auch in den Rechnungen verschrieben werden. 
E s würde demnach die bissher auf den selben Gruben sogar beobachtet e 
Ver schiedenheit der Löhne cessiren, und st att der hier herrschenden 
Gewohnheit den Lohn dem Bergmann zu erhöhen , weil er eine oder die 
andere Arbeit m ehr thut als sein Camerad, z.B. dass er die Wasserheize 
nachführt, müsste ihm diese Ai·beit besonders verdungen oder vermacht 
werden. 
Der Gewcrcke, welcher v on d em vorgeschriebenen Reglement abginge, 
müsst e für j eden Stüber mehreren Lohn zwey Stüber zur Casse geben, 
dagegen [würden] die Verbote von Auslohnung mit Victualien , gegen 
Abrechnung u. s. w. und so wie auch die Verordn ung wiederholt, dass 
alle vier Wochen der Ai·bcitcr seinen Lohn erhalte. Die in hiesiger Revier 
herrschende Gewohnheit, ohne Rücksicht auf den Debit zu fördern und zu 
l) Von hier ab eigenhändig. 
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bauen, hat mehrere schädliche Folgen, von denen die Vertheuerung der 
Arbeit, weil der Bergmann auf Credit leben mu s, schlechte Arbeit, weil 
der Bergmann nie zu seiner Schuldigkeit angehalten w~rdcn kann, und oft 
Raubbau die wichtigste sind. Schichtmeist er Steiger und Controlleur 
Löhne müssen nach denen in j edem Fall besonders zu erwägenden Umstän­
den von dem Bergamte und nicht ·willkürlich von den Gewercken fest­
gesetzt werden. 
Die Auslohnung muss auch in einem Münzfuss und zwar in gangbarem 
Geld geschehen . 
Vortheilhaft wäre es noch, bestimmte Lohnungs Oertcr , Lohnungstäge 
festzusetzen und zu verbiet en , dass die Lohnungen nicht so vercinze1t 
und stückweiss geschehen . Wenn diese Handlung m ehr Publicitaet hat, 
so gehen weniger Unter chlcifc vor, sowohl von Seiten des Gcwercken als 
von Seiten des Schichtmeist ers. 
Unter die „Hülfsmittel zur A usführung der vorgeschlagenen Verbesserung" 
rechnet Stein vor allem die bessere Auswahl der Bergbeamten und die bessere 
Ausbildung der Bergarbeüer. 
Die unter unserer Knappsch aft herrschende Unwissenheit der wesent­
lichst en Theile des bergmännischen Metier s ... insbesondere von Zimmc­
rung und Gest ein Arbeit ist die Ursache, dass theils die Arbeiten schlecht 
geschehen, theils dass man sich mit fremden behelfen muss, die, auf ihre 
halbe Geschicklichkeit eingebildet , sich thcurer bezahlen lassen . Der 
einländische Bergmann begnügt sich, die Kohlensäure zu kennen, oft 
selbst nur mit Schleppen und Haspelziehen, und sie sind immer noch mehr 
als Taglöhner anzuseh en, als dass man unter ihnen den bergmännischen 
Geist finden sollte. 
Um ihn aufzumuntern, Gest ein Arbeit und die ganze Zimmerung zu lernen, 
so müsst e der Unterschied zwischen Vollhäuer, Kohlhäuer, Schlepper und 
Haspelknccht eingeführt werden . Vollhäuer wäre derjenige, so Kohl Arbeit, 
Gest ein Arbeit und Zimmerung versteht, m1d muss er, bevor er als ein 
solcher im Knappschafts R egist er aufgeführt wird , sich bcy dem Berg Amt 
melden und von dem Geschw·orenen vorgeschlagen werden oder darthun, 
dass er auf allen freyen Arbeiten angefahren. 
b) Das Berg Amt legt ihn sodann in ein andres R evier und macht ihm ein 
Gedinge auf Kohlen, auf Ort und Schacht, Gest ein Arbeit, weisst ihn auch 
auf Zimmerung an und lässt ihm die Arbeit alsdann abnehmen. 
c) Ist sie gut ausgefallen, so wird er in das Knappschafts R egist er als 
Vollhäucr eingetragen , 
d) er geniesst alsdann einen Stüber per Schicht höhern Lohn, 
e) ein Unterscheidung zeicben in der Uniform, 
f) einen etwas höheren Gnadenlobn, 
g) und aus den Vollhäuern werden sodann die Steigers allein und die 
Schichtmeist er vorzüglich genommen. 
Zur Ausbreitung m ehrerer Kenntniss vom Metier würde gewiss viel 
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h eytragen, wenn man jährlich zwey bis drey der brauchbarsten jungen 
Arbeiter auf auswärtige Bergwerke schickte, um dortcn sie gewi se ihnen 
vorgegebene Arbeiten k ennen zu lernen. Sie genössen aus der Berg 
Gewerckschafts Casse eine kleine Unterstützung von täglich 4 ggr, das 
übrige müsst en sie sich dazu verdienen. . .. Folgen einige Vorschläge zur 
sofortigen Au,sführu11g clieser Anregu11gen. 

E r r i c h t u n g e in e r B c r g b au h ü 1 f C a s s e. Wäre nunmehr 
vorläufig gesorgt für Anziehung guter Arbeiter , für Anstellung ge ehickter 
Officianten , so erfordert dadurch der Bergbau einen zu seiner Unterstützung 
gewidmeten ganz eigenthümlichen Fond, theils um armen Gewercken bcy 
wichtigen Bauen vorschussweisc zu helfen , theils um gemeinnüt zige auf 
das \Vohl des ganzen Revieres Einfluss habende Anstalten zu machen oder 
Versuche anzustellen , theils um eigen inigc Gewercke kurz von der Güthe 
einer Veranstaltung dadurch zu überzeugen, wenn man selh t zutritt und 
die Sache ausführt, zugleich aber auch den Nutzen geniesst . Ein solcher 
Fond i t das am H a rz unter dem Nahmen Bcrgbauhülfs Cas e bekannt e 
Institut. E s wäre nicht rathsa1n, von denen Gewercken eine n eue in diese 
Ca sc flicssendc Abgabe zu fordern, da bekanntlich die ihnen nach und 
nach aufgcdrungcne Anzahl der Abgaben so ansehnlich ist. Dieser Fond 
kann aber erhalten werden durch strenge Bewirthschaftung der zur Berg Ge­
wcrckschafls Cassc flicsscndcn Fond , Vermeidung aller ihrer Bestimmung 
widersprech enden Ausgaben un d durch einige Unterstützung aus der 
Zchcndka se. Eure Königliche Majestät haben den schlc ischen Bergbau 
auf so mannichfaltigc Art zu unterstützen geruht, theils indem die 
Ueb crschüsse der Haupt Zehnd Casse zum Theil mit zu der Aufnahme de 
Bcrgbauc. , theils indem so b eträchtliche Summen darauf verwandt 
wurden. Der Märkische Kohlen Bergbau hingegen hat keine die. er Vor­
t h cilc genossen , und die Klagen der Gcwerckcn, dass ihr freiwilliger BeytTag 
zu einer Aufnahme zu ganz fremden Zwecken verwandt und das Berg 
Amt seine vormundschaftliche Pflichten über die e Ca seu nachlä sig 
au geübt, ind nicht ungcgründct. 

Die Mittel, unsere Gewerck chafts Ca e in den Stand zu setzen , sich 
wieder einige Fonds zu ver chaffen , wäre 
a) dass E. König!. Maje. tät entweder allergnädigst geruhen möchten, den 
bisshcrigcn Zuschuss zu der Obersteiger Besoldung auf die Zchcnd Casse 
zu übernehmen, oder, im Fall die Gcwercke ihn tragen sollen, alsdann 
das Gehalt des Zehndners als eines das Königliche Interesse ausschücsscnd 
angehenden Bedienten pro futuro a uf die Zehend Cassc zu übertragen. 
Dieses s timmt auch mit allen Bergwerksverfassungen überein, wo das 
Dircctorium und der Zchndcr ausschlicsscnd, die andern Bedienten zum 
Thcil vom Landesherrn b ezahlt werden. 

b) Dass die bey der Gcwcrckschafts Casse am Ende des Jahresbleibende 
Ueberschüsse zur Bergbauhülfs Casse fliessen. 
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Diese Bestände müssen zinsbar ausgethan oder zum Ankauf von Anthcilen 
an guten und hoffnungsvollen Berggcländcn verwandt, auf die Art der 
Fond b eständig vermehrt, und, wenn er eine gewisse Grössc erlangt, auf 
die oben angeführte Art verwandt werden. Der Etat der Bergbauhülfs 
Casse wird bey Hofe eingereicht und über die Verwendung der Fonds, 
es sey nun um Vorschüsse zu geben oder um selbst allgcmeinnützige 
Baue auszuführen , ein Plan zur Allerhöch st en Beurthcilung und Geneh­
migung eingereicht. 
B e s c h 1 u s s u n d k ur z e W i c d e r h o h l u n g d e s In h a 1 t s. 
E s bleibt mir nunmehr nichts übrig als Eure K. M. um nachsichtige Be­
urtheilung der hier gethancnen Vorschläge zu bitten - in Rücksicht der 
Wichtigkeit und Mannichfaltigkcit der hier vorgetragen en Gegenstände, 
d er kurzen Zeit, die mir bestimmt war, um mit ihnen bekannt zu werden , 
und endlich auch in Rücksicht dessen , dass ich ein Neuling im Kohlenberg­
bau bin. Manche Gegenstände habe ich übergangen , weil sie mir zur 
Ausführung noch nicht reif schienen , vielleicht auch weil m an weniger 
kühne und flüchtige Urthcile wagt, wenn man für die Ausführung ein­
st ehen soll 1). 

Stein an R eden Wetter , 30. Juli (1784] 
Gcli. Stautsorchiv Drcslou 

S elbstcliarakteristik. Zustand des westfälischen B ergamts. Clwrahter seiner Unter­
gebenen . 

Venn. R edens: „resp." 
Votre lettre, m on eher ami, m'a fait un plaisir sensible, quoiqu'un mot 
quc vous y avez fait entrer, l'aurait presque changce en amertume. -
Pardon de cc qu'un mot puisse m e faire cette impression, mais en lisant ce 
que vous me ditcs que vous m'admirez, il m 'a fallu <laus ce moment un 
instant de rcflcxion pour detruire Je soupc;:on qui s'c}evait CU moi , que 
vous vouliez pcrsiflcr votrc pauvre ami. Eu m eme t cmps j 'etais penetre 
du sentiment intime que mou cloignement d e tout orgucil, m on indifference 
pour toute gloriole, rendit tout acte devant se1·vir a humilier l'un, a 
aneantir l 'autre, injust c et manquant son but. J e m e suis ditqu'on employe­
r ait a tort contrc moi des armes qui n'ctaient destinecs que pour demasqucr 
trne sotte vanitc, ou decouvrir les demarches qu'cllc fait pour u surper 
l'estimc appartcnant au m crite superieur, qu' un sentimcnt vif pour le 
grand et le vrni , du a la lecture romanesquc et exaltec, s'ctait empare de 
mon ame des l'age de l'adolcscencc, m' avait fait dcsirer d'cgaliser Je merite 
de ces hommcs illustres qui occupaient mon imagination , quc plusieurs 
essais infructueux, de obstaclcs physiques et moraux et quelques annees 

1) Steins Vorschläge wurden genehmigt durch Ministerialrescript vom 26. August 1784 
(ebd.). 
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de sejour dans le monde, m 'avaient reetifie mes idees sur ma propre valeur 
et appris a conna itre la physiognomie m esquine de la generation vivante 
- et que formant la comparaison de ce que j'avais etc entrant dans le 
monde avec ce que j'etais dans ce moment, je m e sentais avoir gagne 
en indulgen ce et en conviction du peu que je valais, ce que j'av ais perdu 
en energie et en dclicatesse de tact sur Ja valeur des autres - mais je 
vois que ma modestie est d 'une locacitc tres immodest e sur son propre 
sujet et je vous en demandc pardon. 
Wcst ermann 1) n c p cut p artir qu'au commcn cement de septembre, mais 
il pm·tira certainem ent, je vous Je promet s, queJques actes de scverite m'ont 
deja procm e un peu plus cl 'obeissance que n 'avait mon magot de pre· 
decesseur qui ctait cl'une ineptie etonnante. - A la voie de justice que la 
Sportul Sucht a introduite, a su ccecle m1c justice prompte, militaire et 
p eu coutcuse, j'ai en core quelques Operations a faire pour lesquelles j'attends 
l'arrivee du ministre, et alors je serai clans un fair way of r estoring order. 
J e n e puis avoir Otto qui est a Ilmenau, et Schoenherr qui est plus entendu 
que Puschbeck p01u avoir ete plusieurs annees au Harz, s'est offert a venir, 
mais a raison de 4 ecu s par semaine - v ous pourriez, ayant plus d'argent 
a depenser que moi, vous en servir a ce prix et m 'envoyer P[usehbeck]. 
Que fait le jeune Roeder 1 ) , est-il applique et b on sujet? - j'a i un besoin 
urgent de gens de cette e p cce, comme ceux qui sont du cru du pays sont 
une fonte race de hctes et paresseux. Adieu , m on eher ami , je vous souhaite 
a VOUS et a VOS puitS tout le bonbcur imaginable, mais je n e troque point 
Je Schleebu eh ou le Stock ou Seheerenherg 2) avec la Korczowka 3), ni les 
St. Barbe de Galcn e que v ous allez r etfrer de leuxs t ombeaux - a propos 
de puits, j'ai casse tous les puits mit einem Trum und den Spie Räder , on 
]es elargit maintenant et sans eontradiction. Fai t es·moi l 'amit ic, m[on] 
eh [ere] a [ mi], mir so viel von dem Glatzer gedruckten Leder zu schick en , 
als m an zu einem Sopba braucht, es müsst e weiss und grün gestreift 
seyn, vergessen Sie es nicht. 

Stein an Marianne v om Stein 
St. A 

Persönliches . Frau von Boeric. H cinit::. 

W etter , 6. August [1784·] 

Wirtschaftliches . Frau v. Boene . . . Mr. de H einitz nous arrivera le 18 ou 
le 20 d. c. dans la province, ce qui nous donnera un p eu de travail, comme 
il y a bien des r cformes a faire dans Ja partie clont l'adininistration m 'cst 
confiee. 

1) Nicht ennittelt. 
2) Mir unbekannt. Nnch Angabe von H e.r.rn Archivdirektor \Vutkc handelt es sich mög· 
Jicherweise um schlechte Gruben in \Vestfnlen. 
3) Die Kurznwkn ist der berüchtigt e Schwemmsand in den schlesischen Gruben. 
Wutke a. n. 0. S. 50. 
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Avez-vous lu „ Le Bonnet de Nuit" par l\'Iercicr 1) , l'autcur du „Tableau 
de Paris". - C'cst un livre bien ecrit, mais pa. bien profond. Adieu. 
E coutez, m[a] ch[erc] s [ocur] , Mc. d e Heinitz veut achctcr une prebcnde 
pour une de ses nieces de Holl[ e ], n c saurcz-vous pas cn procw·er unc dans 
votre Chapitre ou dans celui de Madclle. de Laugwcrth - r epondcz-moi, 
s'il vous plait - il s'agirait de l'obliger eile qui nous vcut t aut de bicn -
donnez-vous quclque peine. 

Stein an Marianne vom Stein 
St.A. 

Wetter , 13. August 1784 

Haushalt in W etter. Gottfried. „Der Minister [Ilei11it: J kämmt biss So1111abe11d als 
den 2l sten". 

Stein an H einitz Sundern, 1 7. September 1 784 
Cch. Stnnt snrchiv Berlin. llcp. 120. I. Abt. A. 'fit . lV. Seel. l N r. l 

V erwahrt s ich gegen den Anspruch des Kriegsrats l17ülfing auf clcn Vorsitz in cler 
Fabrike111ro111missio11. 

Stein au Marianne vom Stein 
St.A. 

S undcrn, 17. September 1 784 

Dienstreise mit H einit: . W irtschaftliche Fragen. 

J 'espere, ma cherc amie, quc ma dcrniere lettre vous sera parvenuc et 
qu'en faveur des rai ons que j e vou. ai donnees de m on silencc, vous me 
l 'aurez pardonne. Notrc voyage a 6t6 abrege et a perdu sa paTt ie la plus 
interessante, comme au lieu d 'aller a Liege et dans les provinccs voisines 
de ce pays, nous nous sommc par rappol't a la faiblesse de la sante de 
l\'I.de H [ einitz] trist cmcnt bornes a parcourir et a t ourner dans cctte 
province. Nous irons d'ici a Cleves, ou nou s nous arrcterons un couplc de 
jours, de la a Creveld, ou nous r ejoindrnns M. de Hcinitz - clone que 
(nous] ser ons le 26 ou le 28 a Nassau , je vous en avcrtirai cncore quclques 
jours d 'avance, et j e vous prie de r ceevoir ses E xccllences, qui, t out boru1es 
gens qu' ils sont, n'en r est cnt pas moins Excellences, avec tout l'appareil 
possible. J e n e sais pourquoi vous avez empcche Wicler de visit cr les 
t errcs, il dit que vou · pretendiez, da. s es den Güthcrn praejudicirlich fallen 
würde - ich vcrmuthe, Du wolltest wohl den Hau. sfricden erhalten , 
sonst sehe ich nicht ein, welches Pracj ud iz unseren Güthern au der Bcrcisung 
unseres Beamten erwächst , wenig t cns glaube ich , k önnt e er sich des 
Haussfriedcns ohnbcschadet mit den n ahegelegenen Güthern bekannt 
mach en - damit er doch ein wenig m ehr von der Sache weiß als ich , und 
wir nicht beydc gleich unwissend sind. 

1) Ein mittelmilßigcr Vielschreiber aus der 2. Hälfte des 18. J ahrhunderts. 
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Stein an Reden 
Geh. Stnutsnrchiv Ilrcslnu 

Altena, 14. Septeniber 1784 

Verhältnis :u H ein.it:. - Direktion. der Fabrikenkommission un.d andere dienst­
liche A ngclegenhciten. 

Verm. Redens: „resp." 
J'ai r ec;:u votre lettre, mon eher ami, avec cc plaisir indivisible que donne 
la certitude d' avoir un ami qui, par la puret e de son äme, la just esse de 
son esprit, merite une confiance illimitee. Soyez persuade que le langage 
de la verite et de la sincerite que vous employez dans votre derniere lettre 
m'est le garant le plus sur des sentinients que vous me portez, et qu'il est 
celui qui convient le plus entre amis - il m'a toujours paru que l'amitie 
etait une liaison reflechie, dont le but n 'ctait pojnt le simple amusement, 
mais le desir de deux ames honnet es de concourrir a l'augmentation de 
leur bonheur mutuel, et quel serait un moyen plus sur pour y parvenir 
que d 'etudier le caractere de son ami, de le juger avec indulgence, de lc 
guider et de le r ectifier. 
J'en conviens, en parlant au Ministre des employes dans cette province, 
j e m e suis trop abandonne au sentinient d 'impatience que causait a tout 
instant leur paresse et c. e t j 'oubliai souvent que j 'en parlais au Ministre, de 
la maniere de voir duquel dependait leur exist ence. ll est heureux que la 
honte de son coeur, son eloignem ent a faire du m al me rassure sur les 
suites trop graves, quoiquc celles que vous m e faites entrcvoir, t elles 
que le manque de confiance dans nos operations, ne sauront s'eviter 
entierement. 
La revue a et c bonne dans la totalite, quelques grands coups ont etc 
frappes, t el quc maintcnant nous recevons les comptes de toutes les 
minieres et quc nous les renvoyons, que notrc Knappschafts Casse se 
r etablit durch 12 Freischichten , qu'un autre ordre de service a ete introduit 
etc. Si un jour vous vencz a Berlin et que vous avcz le loisir de parcourir 
les act es de voyage du M[inistre], vous m e ferez un plaisir bien sincere de 
me dire votre avis sur les objcts qu'elles contiennent. 
La Commission des F abriques a Cte etablie par le ministre, et il m 'a fallu 
des negociations pour m 'en procurer la direction 1 ) sans laquelle on ne 
pouvai1 rien faire. Vous connaissez l'objet qui doit occuper cette comis­
sion et SOU importance, dans cet jnstant meme il y a des questions a 
discuter longues et cpineuses, p. e. ob es gut sey , im Fabriquen District die 
Accise aufzuheben und eine Fixation einzuführen. Die eintrünimiche 
Schächte und die alte Haspel \V eiber sind nicht umgeändert, sondern nur 
verboten auf die Zukunft, und zwey Schächte habe ich wegen einiger be­
sonderen Umstände cassiren lassen. Die Einreichung der R echnung und 
die Abänderung unserer Dienst Ordnung unter den Lederbedjenten 
wird uns den dem Bergbau der Natur der Sache nach zuständigen Einfluss 
auf den Grubenhaushalt geben . Erst eres ist ohne sonderliche Schwierig-
1) Vgl. Steins Schreiben nn Heinitz vom 17. September. 
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keiten durchgegangen, gegen meine Erwartung, wird aber unsere Arbeit 
sehr vermehren. Adieu, mein lieber Reden, besuchen Sie mich bald und 
bringen Sie mir Ihr gutes freundschaftliches H erz mit. Der 1\'linist er geht 
an den Harz, um dort den Communion Hausshalt zu rechcrchiren 1) , v er­
möge eines Auftrags des H erzogs 2), ich werde ihn begleiten. 

Stein an R eden Lorch, 29. Oktober 1784 
Geh. Stoot surcbiv Dreslau 

Der Harzer B ergbau. Steins Kampf um die Direktion der Fabrilcc11lcommission. 
Die Reformen in der westfälischen Bergverwalt.irng. Die Saline Künigsbom. 

Verm. R edens: „resp. d. 14. Febr." 
Vous le trouverez nature] , mon eh er R eden, que le sejour que je fais dans 
Je Rheingau me rappelle votre commission de vin qui , selon notre premier 
projet convenu a Breslau, u'a point pu et re faüe de bouche. Ich habe 
Ihnen zwey Stück Fass Wein besprochen, eines Markobrunncr 1766 er 
für 1050 Gulden und 1779 Laubenheimer für 500 Gulden Conventionsfuss. 
- Wollen Sie den Wein, so lassen Sie es mich wissen, so werde ich das 
weitere b esorgen, und die Zahlung geschieht auf die Frankfurther Ost er 
Messe 1785 an die Herren d'Orville. 
Vous savcz que Monsieur de Heinitz a fait une apparition sur Je Harz 
- je suppose qu'il vous en aura parle. Vous connaisscz notrc manicrc 
de travailler, un peu superficielle, surtout aux ycux hannovriens. Die 
Vorschläge zur Wieder Aufnahme des Harzer Bergbaues sind mit Zu­
ziehung Stelzners 3

) , des Zehnder s H cinemanns 4) und der Revier B ediente 
geschehen und sind vol1kommen mit den Ideen dieser Leute überein­
stimmend. Selbst Vorschläge zu thun zur Verbesserung eines so grossen 
und zusammengesetzten H ausshaltes, war in einer so kurzen Zeit von 
bergmännisch en Stümpern nicht zu erwarten. Aber auszuheben, mehrere 
zerstreute Ideen zusammenzufassen mit Unpartheylichkeit und ohne 
Praet en sion auf Handwerks K enntniss, phantastische Theorien u. s. w., 
das konnte allein unser Geschäfte seyn, und war es. 
Ich hatte oder habe vielmehr mit dem Minist er ein kleines Missverständniss, 
vielleicht schrieb er Ihnen darüber und st ellte Ihnen die Sache in seiner 
Manier vor, nun fehlt Ihnen aber noch zur Vollständigkeit des Tableaux, 
von meiner Vorst ellungs Art unterrichtet zu seyn. Der Gegenstand unserer 
Uneinigkeit war die Direction der Fabriquen Commission. Ich glaubte 
nicht im Stande zu seyn, die Geschäfte, so mir von neuem zu Theil wurden, 
mit Anstand u. Nachdruck führen zu können, wenn mir nicht die Direction 

1) D. h . den Haushalt der am H arzbergbuu beteil igten Staaten, der wegen <ler Gemenge­
lage der Territorien gemeinschaftlich geführt wurde. In diesem Fall handelt es sich um 
die von Preußen und Anhalt verwalteten Gebiete im Ost·Hnrz (Wutke). 
2) Von Anhalt. 
3

) Harzer Bergmeister (\Vutke). 
') Nicht ermittelt. 
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dieser Commission anvertraut und ich in die Abhängigkeit gesetzt würde 
von einem Mann, den Trägheit, n iedriger Eigennutz und Tücke zum Gegen· 
stand der Verachtung der ganzen Provinz gemacht hatte.1} Der Minist er 
fühlte dieses und hatte mir die Direction n ach dem Inhalt eines vom 
St. R. v. P est el verfassten Protocolle anvertraut, nahm sie mir wieder 
auf die einseitige Vorst clluug d es K . R. Wülfings und spielte mit mir 
Fangcball. Ich versicherte ihn schriftlich , ich würde mich unter diesen 
Bcdingllllgen keines Geschäft es b cy der Fabriquen Commission unter · 
ziehen und den Erfolg ganz ruhig abwarten. Er schrieb mir ein ver­
bindliches Billet , da seine Würkung würde gehabt haben, wenn ich nicht 
den Wcrth dergleichen Acu serungcn kennte und sie nicht einige Monate 
vorher an d en H errn v . W aitz geschehen wären, d er doch seine Geschäfte 
elend ver eben. Unterdessen wurde die Sache dahin eingeleit et , dass 
ich ibm meine Gründe gegen H errn Wülfings Gesuch schriftlich eingab, 
um ihm d och eine Brücke zu mach en zum Rückzug - er ·würde sich aber 
sehr betrügen, wenn er glaubte, ich w ürde m ich jeder andern Ent scheidung 
unterwerfen, als die meinem Begehren gemäss ist . Bey die er Gelegenheit 
machte ich es ihn fühlen , da er die Stelle von Oberberg Räthen erniedrigt 
habe, indem er uns unter das Volle der Kriegs Räthe gemischt - und dass 
er keine St elle zu vergeben habe, die nur cinigermassen den Wünschen 
eines ehrlichen Kerl entsprüchc. 
Ich bin seit acht Tagen bcy m einem Vater in Nassau und werde in d er 
Mitte des kommenden Monat. wieder abgehen . Die W cstphäliscbe R eise 
ist ganz gut abgelaufen, nur war des Drängens, Eilcns, von sich schiebens 
zu viel - sonst hat er ziemlich alle Vorschläge approbiert. Das wi chtigst e, 
was ge chcben , ist die Uehcrgabc der gcwerckscbaftlichen R echnungen h ey 
dem Berg Amt. 
Es i t noch ein weit aussehendes Ge. chäfte entamirt worden , nämlich die 
Ucbcrnabme der Siedekost cn b cy der Coctur zu Unna. Man h at H errn 
Abich 2) hiczu gebraucht, vor d en man ich cnt housiasmirtc und ihn mit 
300 Th. und Lobe Erhebungen und Aussichten in die Zukunft nach 
Hauss schickte. Dieser Enthou siasmus wurde wieder ein wenig abgekühlt 
durch verschiedene widrige Urthcilc, so m an von ihm am Harz hörte, so 
dass ich ffüchte, die ganze Sache mögtc fallen - welches für uns fatal 
wäre, weil es uns das Zutrauen der Gcwcrckcn nähme. 
Lassen Sie doch , m ein lieber Reden, ein P et schaft st echen von un crem 
Wappen mit einem Ordensband m1d Krcutz drum, auf Chalcedon. 

1) Der Kriegsrat Wülfing. 
~) Düuiseher Bergrat. E rfinder einer neueu Siedepfmuie (Wutke). 
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Stein an Marianne v om St ein W etter, 4 .. Dezember 1784 
St . A. 

Allgem eine Wirtschaftslage. J ohann F riedrich vom Stein. Häusliches. P ersönliches. 
Familie Steinberg. 

J e n e suis arrive que vcndredi m atin ch ez rnoi, m' ayant arret e a Bonne et 
a Cologn e. Am nieder Rhein steh en alle Fourage Preise sehr niedrig im 
Vergleichung zu uns, und hier im Märckisch en gilt ein Nassauer Malter 
H ab er nur drei Th. ein Drittel cölnischcr Cours. Sollten die Truppen 
marschiren 1), so würde ich nicht die unmittelbare Ankunft derselben 
abwarten , sondern vorher das Stroh verkaufen, um nicht der Gefahr, 
gewaltsame Lieferungen thun zu müssen , au sgeset zt zu seyn, denn mit dem 
Haber , glaube ich , bat es weniger Gefahr. 
H eathcot e 2) zeigte mir in Briefen von Berlin, dass m ein ältester Bruder 
v om König in das R eich geschickt worden , um sich nach dem Fortgang 
d er öst erreichischen lntrigue zu erkundigen 3) , wenn er nur k eine Atta que 
auf unseren Beutel m acht, k omm doch ein w enig bcy meinem Vat er zuvor, 
damit wir unseren Hauptplan ausführen können wegen der Schuldentil­
gung . ... Niederreissung der Mauer durch den Park von Nassau. 
J e suis bien flieh e, ma ch cre amic, d 'av oir du vous quittcr , quoique plus 
occupe ici que chez moi, j e m e sens un vidc, un cnnui qui ne provient 
que du manque absolu d 'une socict e de p ersonnes qui ont du rapport avec 
moi. - 11 n 'y a que des subalternes qui m'entourcnt, au rire force, au 
genou souple, et point un duqueJ j e puisse m'attendre qu'il soit de la 
m oindre r essource pour moi . En Cte, ou les voyages sont moins desagreablcs, 
ou la campagne offre t ant de r essources et de jouissances, ce sejour est 
tolerable, mais a Cettc h eure Oll a de Ja p eine a y exist er . 

Stein an Marianne vom St ein 
St.A. 

W etter , 10. Dezember 1784· 

Verkauf von Ehrenberg uud andere private A 1igclege11heite11. 

St ein an Emilie Cesar 4 ) Wetter , 19. D ezember 1784 
Geh. Stuotsnrchiv Berlin. Rcp. 92. Pertz H . 59. Abschrift 

A bneigung gegen das gcscllsclwftliche L eben in B erlin. 

J'ai obscrve un silen ce si Jon g, si suivi sur Ja lcttrc que vous m 'avcz ccrite, 
m a chcre amie, r emplie d 'interct et d 'amitic, que je crainch ais quasi de 

1) Diese Äußerungen sind ein Niederschlag der Beunruhigung, d ie J oseph II. du rch seine 
b ayrisch-belgischen P läne in D eutschland und insbesondere in P reußen hervorgerufen 
hat te. F riedrich d. Gr. suchte J osephs b ewegliche und weit ausgreifende P olitik durch 
die Bildung des deutschen F ürstenbundes zu p arieren, über clie gerade damals verhandelt 
wurde. 
2) E nglischer Gesandter a m ku rkölniseh en H of. Lehmann I. S. 74. 
3) .Johann F riedrich vom St ein, clamnls Obcrlnndjügcrmeister der Provinz Brandenburg, 
kam erst etwas sp liter als E nvoyc cxtrnordina irc nach Mainz. 
4) Tochter des b ei der General Accise· und Zoll-K asse angestellten Geh. K riegsrats Ccsar. 

B 
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vous ecrire, si j e ne connaissais votre indulgence dont j'espere d'ohtenir 
mon pardon, si m eme des voyagcs frequents et d es occupations variees 
et causecs par les changements continuels de situation, n e me fournissaient 
aucun n1oyeu pour m'cxcuser. 
Le contenu de votre dernicre lcttre m' a fait un plaisir bicn vif, j e vous 
felicite sinccremcnt que vous parvcncz a vous persuader que la tranquillite 
de l'amc est lc hicn le plus desirahle, quc cet etat pai ible vaut bien mieux 
que toutes lcs jouissances qu'offrent lcs passions, c'est a dire quand nous 
lc devons a Ja reflexion et non a l'insensibilite. 11 est difficile de suivre ce 
syst emc <laus les grandcs villcs, ou tout entretient le jeu des sentiments 
petits et vaius, et ou tout ce qui nous eutoure contrihue a affaihlir les 
principes quc nous devons a la solitude et a sa fidele compagn e, la refl exion. 
A propos d 'inseusihilite, j'ai vu comhien peu que Je calme que nous lui 
devons rend h eurcux chez une jeune p crsom1e de condition que sa figure, 
sa jeuuesse et sa douceur avaient engage ma soeur a rccueillir chez eile. 
J ' ai passe un mois avec eile a la campagne, et je ne l'ai vu sensible a 
aucunc cspccc de plaisir qu' a cclui quc pourrait donner une nouvelle 
rohe, rit( ?) ou des eufantillagcs semblahles, et j e u e connais aucun even e­
ment de la vic, quoiqu'elle en cusse cssuye de fort desagreables, qui lui 
ait fait perdrc sa serenite. 
Nous voici dans Ja saison qui procure a vous autrcs citadins une foule 
d'amuscmcnts piquants ; je vous avoue, ma chere amic, que je desircrais 
quelquefois d 'en participer , et le plaisir de vous r evoir serait un plaisir 
bien vif. H cnriettc scra maintenant avec vous, et j e scrais bien h eureux si 
je pourrais passcr queJques soirees pareilles a ccllc ou vous etiez pJacee 
a votre clavecin entre nous dcux, occupec quclquc fois a le touch cr ou 
a parler sur des ohj ct s qui nous interessaicnt. On jouit si raremcnt des 
douceurs de l'intimite, de ccs conversations ou on a Ja certitude de s'ent en­
dre, quclqucfois m eme saus se parler , grace aux soins efficaccs des crurn­
yeux, des importuns, des mauvais plaisants et de ces froids sieurs, dont le 
monde et surtout le monde Berlinois abonde. J e les detest e, cette classe 
d'honncurs, et si j'y pense, aJors je suis hien aise qu'ils n e me viennent 
point troubler dans ma solitudc. 
Adieu, ma cherc amie, r epondcz moi bicntot, parlez-moi beau coup de 
VOUS et soycz persuadee quc j e prends }'intfact le plus vif a tout Ce qui 
vous concerne. Mon frere cadet est maintenant a Ilsenbourg, ou il apprcnd 
la veneric chez le grand forestier, Monsieur de Landw1est . Vous avez tort 
de croire que mon frcre a'.ine ne soit point de vos amis, a vous dire lc vrai, 
jJ est UD p eu journaJier e t queJquefois d'ml noir a SC pendrc. 
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Stein an Marianne vom Stein Wetter, 23. Dezember 1784· 
St.A. 

Wirtschaftliches. Seine Brüder. Rückblick auf das abgelaufe11e Jahr. 

Fortgang des Prozesses . Geldfragen. 
Mon frere aine ne viendra point en empire a ce quc M. de H cinitz 
me marque, c'etait une fausse nouvelle que M. Hcathcotc a Bonne mc 
donnait, venant de Ja rccevoir .... 
Verkauf von Ehrenberg und andere Wirtschaftsfragen. 
Adieu, ma bonne et cherc amie, j e viendrai vous voir avant votre clcpart. 

Nous voici a la fin cl'une annce fertile cn evenements. - Gottfried a cte 
retrouve, et on l ' a fait rentrer clans une carricrc honnctc. - Les affaires 
du ColoneP) paraissent se vouloir cclaircir. - J'ai ete placc dans cctte 
province, et j 'aiprepa1:e lcs choscs pour un changcment total dans l'admini­
stration de la partie de l'industrie qui m'a et c conficc. Nos affaires domes­
tiques prosperent, et nou sommcs dcbarrasscs d'un de nos cnnemis lcs 
plus dangereux. Louis a avancc d'un grade. II me parait quc nous dcvons 
etre r econnaissants cnvers la Providcnce pour lc: bicnfaits qu'ellc nous 
a accordes cctte annee, et j'espere que nous parviendrons ä rcussir petit 
a p etit dans nos desseins. 

Stein an Marianne vom Stein 
St.A. 

W etter , 7. Januar 1785 

Wirtschaftliches . Prozeß. Erweiterung seiner Aufgaben und B ejiLgnisse. 

Bon soir, ma chcrc soeur, - j'ai un tas d e b c ogncs a faire, unc quantite 
de courses dcpuis que la Direction du Departement des Fahriques m'a 
ete confiee en plein. II ne faut point mettre sur vos lettres par Colognc, 
\Vesel et Schwelm, eommc vous lcur faitcs faire un detour de 20 lieucs -
mais tout uniment par Cologne et Schwelm. 

Stein an Marianne vom Stein 
St.A. 

Wetter, 20. J anuar 1785 

Wirtschaf1licl1es . A ngcspa11nte clienstliclw Tätigkeit . 

. . . Depuis que j'ai Je Departement des Fahriques, mes occupations sc sont 
occupces2) dcla moitic, et dans cc momcnt je viens d 'cngager cinq ouvriers 
qui nous donnent une fabrique qui nous a manque jusqu'ici . 

Stein an Marianne vom Stein 
St. A. 

W etter, 28. Januar [1785] 

Wirtsclwftliclies. Pla11 einer R eise nach England. Das Graff'sche Bild der Frau 
vom Stein. Er111ahmmge11 ;:11 Geduld und Beharrlich/reit. 

Faites moi l'amitie, ma ch erc amie, de reculcr votrc dcpart jusqu'a la 
1

) Joh. F riedr. vom Stein. 2) Verschrieben statt „uugmentc. 
8* 
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fin d 'Avril, parce quc j e nc pourrai parvcnir a aller a Nassau avant ce 
t emps. Et si mon voyage en Anglet erre aura encore lieu 1) , il est de 
t outc n cccssi te quc vous r cvenicz a Nassau, sans quoi nos affaires en 
souffriront trop , j'attends de votre amitie que vous m c portiez ce sacrifice. 
J 'ai dej a fait differentes demarch cs infructueuscs pour placer Rudelius, 
mais j 'csperc cepcndant parvcnir a le placer. 
W irtschaftl iches . 
Geduld gegen m einen Vater muss ich Dir predigen, ohnerachtet ich 
seihst wenig h abe und täglich heftiger und reitzbarer werde wegen der 
Schlaffh eit und Dummheit d es grösst en Theils der Menschen, die unter 
mir arb eiten. Durch Beharrlichkeit kömmt man doch endlich zu semem 
Zweck und endigt sein Leb en nicht als eine Pflanze. 
Wiederaufbau einer Mühle. Weinverkauf 
Den Ring von m einer Mutter schick' mir mit der Post , wenn bekommen 
wir ihr P ortrait von Graff? 2) 

Bericht des märkisch en Bergamts (Referent St ein) W etter, 30. Jan. 1785 
Geh. S t1.1 11 t1rnrchiv Dcrlin. fiep. 120. J. Abt. JJ. Tit. X. Scct. 2. N r. 101. Vol. 2 

Veu11ehru11g der Freischichten : ur Tilgung der Schulden der K nappschaftskasse. 
Notwe11digkei1 einer verschärften Grubenaufsicht. B eteiligung der Bergleute art der 
Vcrwalltmg der Knappschaftskasse. 

Auf die von einigen Bergleuten d er W etter , Blankenst ein lmd Hördischen 
R eviere eingereichte Vorst ellung, Hörde d. d. 3. Januar a. c. und 
H erzkamp d . 20ten Nov ember a. p. verordnet en Euer Königlich en Maj estät 
p . Rescr. d. d . Berlin d . 8ten Decembr. a . p. und 12ten Jan uar a. c., das 
Bergamt solle diese Leute vor sich fordern und sie von dem Nutzen der 
eingeführten Freyschichten zu überzeugen suchen . 
Dass dieses gescheh en und mit welchem E rfolg, beweisst das mit gedachten 
Bergleuten ab gehalten e Protocoll d. d. W etter d . 29ten Januar a. c. 
Man musst e, da die Nahmen der W et ter und Blankenst einschen D epu­
tirtcn nicht in der dem Berg Amt zugefertigten Copie ihrer Vorst elhmg 
bemerkt waren, sie zuerst ausmitteln, und dieser Umstand v erhinderte 
die frühere Erledigung des dem Berg-Amt gesch ehenen Auftrages. 
D er Versu ch die Leute durch den \Vceg der Ueberzeugung zur Ruhe zu 
b ringen , war zwar v ergeblich. E s ist aber nicht zu v ermuthen, dass Vor­
st ellungen einzelner eigenmächtig zu D eputirten sich aufwerfender Gruben­
arbeiter die Auf hebung einer zum \Vohl der Knappschaft getroffenen 
Anst alt bewiirken sollten , deren Nothwendigk eit das Berg-Amt in seinem 
Bericht d. d. \Vett er den ltcn Au g. a. p . v ort rug, und wovon sich E uer 

1 ) Sie isL ers t im Herbst l 7ß6 a usgeführt worden. 
2 ) Anton Gruff, H ofmaler in Dresden, Mitglied der dortigen Akademie, einer der be­
deutends ten PortrUtmaler der Zeit, der auch Steins Schwester Louise gemalt hat. Die 
Bilder befinden sich in Schloß Nassau u nd Schloss Cappeubcrg. 
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Königlich e Majestät nach dem Re cript d . d. Berlin den ltcn September 
a. p. überzeugten , auch die Vorschläge des Berg Amts genehmigten. 
Wir glauben daher nicht, die Gründe, womit wir damals unseren AntTag, 
die monatliche Frcysclllchten einzuführen , un t erstützt , wicdcrhohlcn zu 
dürfen und werden uns nur darauf einschränken , die Ursache anzugeben , 
die die K lagen veranlasst , die Folgen , welche d ie. c K lagen haben könnten 
und die Abäudcrm1gen anzuzeigen, so n och Lcy d er j etzigen Einrichtung 
der Freyschichten anzubringen nützlich wären. 
I. Ur s a chen d e r von d e n B e r g l e ut e n g e fü h r t e n 
K l a g e n. D er Märkisch e Bergmann, der bissber fast ohne alle ander e 
Aufsicht war als die, so der Gcwcrckc ausübte, welchem es aber oftc an 
K enntniss, noch öfter an Ansehen und Nach druck fehlte, kann sich mit 
Mühe an strengere Ordnung gewöhnen . 
Die Gedinge werden b eständig erhöht, durch die nachfahrende Officiantcn 
genauer gemacht , und er wird zu m ehrerem F leiß und Gehorsam an­
geh alten. Daher täglich Bcyspiclc von Wicdcrsctzlichkcit gegen die 
getroffene Anstalten auf d en Gruben, die nicht anders als durch acbdruck 
und Ernst abgest ellt werden können . 
Die Revier Bediente werden vorzüglich dem Bergmann v erhasst als 
Executorcs der b ergamtlichen V crordnungcn , und es ist ihm b esonders 
auffallend, dass diese an der vermehrten Einnahme der Knappschafts­
Cassc t h cilnchmcn sollen. 
II. F o l g c n , s o s i c auf d c n B c tri c h d c s B c r g b au c s 
h ab c n. Diese ziemlich allgemeine Gäbrung, eine nothwendigc Folge 
der mancherlcy Veränderungen , so vorgegangen und noch vorgeh en 
müssen , wenn anders der Zweck , durch guten Haushalt dem Publico 
wohlfeilere Kohlen Preise zu verschaffen , erreicht werden soll , wird aber 
nie a uf unseren Bergbau durch St illstand der Gruben und Verlassung 
der Arbeit einen schädlich en E in fluß haben . 
Die Löhne sind, selbst nach der m it nächst em vorzunehmenden Rcductiou, 
gegen andere Bergamts R eviere sehr h och , z. B. gegen das Schlesisch e 
Gcbürgc, wo der Bergmann vier Grosch en hat , die Arbeit ist wen iger 
schwchr und Gelegen heit zum Neb enverdienst bcy dem Bauern, dem 
F abricanten u sw., und daher haben wir n iclJt zn fürchten, dass es uns 
an ausländischen Bergleuten fehlen würde. 
Den E inländischcn h ält der Genuss der W crbcfrcyheit fest e, so dass wir 
ohne alle Bcsorgniss für den Stillstand unserer Gruben fortfahren körnien 
mit Ausführung der Anstalten , die das Wohl des Bergbaues und der 
damit vcrbwidcn cn Knappschafts E inrichtungen fordert. 
Nach giebigkeit gegen die Zudringlichkeit der Bergleute würde in diesem 
Augenblick den V crlust alles des zur Durchsetzun g nöthigen Ansehens 
nach sich ziehen, so manch er für den aller Ordnung entwöhnten Bcrgmaim 
unangenehmen Verfügungen , und wir st ellen es Euer Königlichen Majestät 
allcrwitcrtbänigst anheim, oh nicht au diesen Gründen die u m Auf-
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hebung einer zu ihrem eigen en Nutzen getroffenen Anstalt suplicirende 
Bergleute abschläglich zu bescheiden. 
III. Ab ä n d c r u n g e n, so zum Vor t h ei l der Knapp· 
s c h a f t g e m a c h t w c r d e n k ö n n e n. Folgende Modificationen 
können aber bcy der Einführung monatli6her Freyschichten getroffen 
werden. 

l. Bey der Einführung der zwölf Frcyschichtcn r echnete man j edem 
Bergmann monatlich einen Schichtlohn ab zum V ortheil der Knapp· 
schaftsca. sc, ohne Rücksicht darauf zu nehmen, ob der Bergmann den 
ganzen Monat hindurch oder einen Theil d esselben in Arbeit gestanden. 
Hiedurch entstand eine Ungleichheit in Erlegung der Freyschichten, 
indem der Ber gmann, o nur einen Theil des Monats in Arbeit stand, so 
viel erlegen musste, ohncrachtct er weniger verdiente, als der so den ganzen 
Monat gearbeitet und auf sein volles Lohn gekommen war. 
Durch Einführm1g der zwölf Freyschichten hatte man aber eigentlich 
die Absicht, dass der Beytrag des Bergmanns zur Cassc den vier und 
zwanzig t cn Theil seines Lohns b etrüge, und diesem Grundsatz gcmäss 
haben wir in Hoffnung Allcrhöchst zu erhaltender Genehmigung vorläufig 
die Verordnung unter dem . . .. Januar1) c. erlassen, dass „wenn der Berg· 
mann einen Theil der Zeit nicht in Arbeit st eht, ihm auch nach Ver­
hältniss der Grösse dieses Theils an seiner Freyschicht nachgelassen werde", 
also wenn er nur 6 Schichten in einem Monat gearbeitet hat, er nur den 
16tcn Theil eines Schichtlohns erlegt. 
Wir hoffen, Euer Königliche Majestüt werden allergnädigt diese vorläufig 
von uns getroffene Verfügung zu genehmigen geruhen, indem sie uns 
eine dem wahren Sinn des Allerhöchst en B.cscripts d. d. Berlin den lt. Sep­
tember a. p . angemessenen Auslegung zu enthalten scheint. 
2. Haben wir oben schon bemerkt, dass die B.cvier Bediente und ins­
b esondere die Oberst eiger sich als Executoren der neuen Verordnungen 
den Hass d er Bergleute nothwendigcrweisc zuziehen müssen . 
Um dieser V cranlassung zu Klagen auszuweichen , so halten wir es für 
rathsam, 
a) dass denen Oberst eigers die ihnen zugelegt e lOrh genommen und sie 
von a llem Antheil an den die Knappschafts Anstalt betreffenden Arbeiten 
und Geschäften dispensirt, da sie von ihrer eigentlichen Bestimmung und 
denen damit verknüpften Arbeiten nur zerstreut werden, 
h) dagegen der Knappschaft nachgelassen , in jedem R evier 4 aus ihren 
Mitgliedern zu Knappschafts Aeltcsten dem Berg-Amt vorzuschlagen, 
woraus das Berg-Amt zwey wählt , die die Geschäf-te der Knappschaft 
gratis dem Antrag der Hördisch cn Bergleute gemäss besorgen. 
Bisshcr wurden die Knappschafts Acltest cn vom Berg-Amt gesetzt, es ist 
aber der Sache angemessener , wenn die Bergleute sich diejenigen wählen 

1) Lücke im Text. 
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können, denen sie ihr Interesse und die Mitaufsicht über emc für sie 
gemeinnützige Anstalt anvertrauen. 
Besondere Beschwerden gegen die Knappschafts Acltesten des Hördi­
schen Reviers, den Wallbaum und Wagener, sind nicht angebracht, 
sondern nur Mangel an Zutrauen, aus dem allgem einen Grund, dass der 
eine Schichtmeist er und der andere Oberst eiger ist , und sie den Verdacht 
gegen sich haben, als ständen sie in zu grosser Abhängigkeit vom Berg-Amt. 
Wir hoffen, dass die Knappschaft durch diese getroffene Modificationcn 
zufrieden gest ellt werden wird, wenigst ens wird der Ungrund ihrer Klagen 
fühlbarer und v erdienen sie daher um so weniger Aufmerksamkeit. 

Stein an Marianne vom Stein 
St.A. 

W etter, 8 . F ebruar 1785 

{lVirtsclzaftliches. Ludwig vom Stci11. Prozeß.) Porträt der Frau vom Stein von 
Graff Gottfried vom Stein . Ei111ö11 igkei1 seines Daseins, Hoffnung auf reichliche 
IVirksamkeit und R eisen als tröstende A ussiclite11. 

J e dcsirerais beaucoup d' avoir lc portrait de ma m cre, n'appren ez-vous 
rien de ce que fait Graff, s'il y travaillc ou non, et si j'en pomrais avoir 
une copie. 
Quelles nouvelles avez-vous de Monsieur d e Steinberg 1). 

Gottfried m'ecrit assez rcgulicremcnt, il me parah quc scs lettrcs sont 
plus scn sees, et qu'on n'y rcmarquc plus le langagc de l'cxtravagancc 
et d'un desespoir affcctc. J'attribue ce changcmcnt au travail et a la 
solitude, dcux moyens bien puissants pour apaiser l'imagination et lcs 
passions et pour ramen er un homme a la raison. J'espcre toujours encorc 
qu'on en pourra former Ull homme utilc, veuille lc ciel favoriser nos projcts. 
Comment va la vcnte des dcnr ccs, aurons-nous 15.000 florins - et 
commcnt faites-vous pour vous sauvcr de l'cnnui que doit produire une 
vie aussi monotone, commc celle que vous mcncz, mais plus cncorc Ja 
mauvaise compagnic qui vous entoure? Des occupations, des fatigues, la 
perspective de faire quclque bien diversificnt ma solitude, et l'esperance 
de faire encore quclqucs voyages interessants scrt a me l'adoucir quand 
ellc m'est trop desagreablc - il n 'y a qu'unc chosc qui m'occupc quclquc­
fois, c'est l'avenir, mon emploi exigeant de la jcunesse, beau coup de saute 
et ne convcnant plus par mille raison s a un homme d'un certain age. Eu 
attendant, j e tache a r emplir mon devoir, a n e point ncgliger de continuer 
a m'acquerir des connaissances, et j e i·cmets le r este entre les mains de la 
Providence. 

Bericht Steins W etter , 25. Februar 1785 
Geh. Stuntonrchiv Berlin. llcp. 120. I. Abt. D. VII. Sect. IV. Nr. 107, Vul. 2 

B etr. die staatliche Kontrolle des B ergbaus. 

1
) Schwager Steins durch seine Schwester Charlottc. 
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Stein an Reden Wetter , 26. F ebruar 1785 
Geh. Stuutsnrchiv Drcslnu. 

Kampf um die R eform des Grube11rec11nu11gs1vesens. Die „diclchäutigen W estfäliuger". 
Personalien. Die Direktion der Fabrihe11kommissio11. 

Vermerk R edens: „resp. d. 22. Ap." 
Mein Brief, mein lieb er Reden, soll nicht das Verzeichniss meiner drey­
monatlichcn Reisen enthalten , sondern diesen Abend noch geendigt 
werden, und statt des en eine treue Darst ellung der Ideen, Urthcilc und 
Empfindungen , die Ihr Brief in mir erregte. Sie finden also die von mir 
vorgeschrieben e Dienst Ordnung verwickelt und m eine Pläne idealisirt. -
Als der Gross Canzler v . Carmer 1) den Untersuchungs Prozess an die 
Stelle des Anklagenden P. einführte, Advocat en abschaffte u. s. w„ hicss 
es, der Mann setzt übernatürliche Geist es Kräfte und himmlische Rein­
heit des H erzens bey seinen Unter Arbeitern voraus - er "\Vird es nicht 
durchsetzen. - Der Mann fand Hindernisse, er stiess um, stiess an, wich 
aus, modificirte und zwar in wesentlichen Sachen und erreichte dennoch 
seine Absicht, der Schreibsucht der Advocatcn und ihrer Geldgierde 
Gränzen zu setzen und dem Richter mehr Einfluss auf die Untersuchung 
zu geben. Setzen Sie an die Stelle des Gross Canzlers, vor dessen Genius 
ich mich beuge, mich, statt der verwickelten weitläufigen Maschine des 
Preussischen J ustitzwesens die Direction eines kleinen unbedeutenden 
Berg Amts, das in einem dunklen Winkel von Westphalcn sein W cscn treibt, 
und machen Sie die Anwendung. Wie ich meinen Plan machte, st eckte 
ich mir ein Ziel, wenn dieses erreicht wird , weis ich nicht, wie es erreicht 
wird, davon sehe ich nur weniges, aber das sich im1erhalh einem Raum von 
3--4 Jahren, auf welchen sich wahrscheinlich meine Dienst Zeit ein­
schränken wird , mich ihm genähert haben werde, dafür bürgt mir m eine 
Erfahrung, die mich lehrt, dass gute Absicht, mässige Anstrengung mässiger 
Kräfte doch immer einige Früchte bringen und dass ich, sowie das ganze 
Mcnschcngcschlccht, seinen Beherrschern, der Zeit und Vorsehung <las 
wichtigst e überlassen und den Rathschlüsscn dieser Götter der Erde mich 
unterwerfen muss. Vielleicht dankt m ir's m ein Nachfolger, dass ich mit 
schwacher Hand Grundst eine legte zu einem Gebäude, das ihm aufzuführen 
vorbehalten, vielleicht reisst er nieder, was ich aufbaute, findet es rath­
samer, auf dem Schutt zu sitzen , oder st ellt auf ihrer Stelle oder an einen 
andern Ort ein b esseres Gebäude. -Die von mir entworfene Dienst Ordnung 
ist ausgeführt , das h eisst die Geschäfte werden in der von mir vorge­
schriebenen Zeit und Folge verrichtet, aber wie, fragen Sie? Giebt denn 
ein prcussisches Reglement dem französischen Regiment den Geist der 
Subordination, der Praccision u. s. w„ der unsere Truppen so sehr aus­
zeichnet - das glaube auch ich nicht, aber das Regiment von Darmstadt, 
1 ) Job. Heinr. Casimir von Carmer, seit l 779 Großkanzler und Chef de justice, Schöpfer 
der neuen Prozeßordnung (Corpus juris Friderieianum), welche den Richtern den V er k ehr 
mit den P arteien bedeutend erlciehtcrte, s. Stölzel, Svarez. 1885. 
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wobcy Pirch commandirte 1), cxercirtc doch besser als d as von Saintongc 

Boulonais u . s. w., und m eine dickhäutige W cstphälingcr sollen besser 

exerciren , als sie c. vorher thatcn. - P crsöhnlicbe Gegenwart , öftcrcs 

F ahren in den Revieren ctzt die Leute in den Athcm, wenigst ens vcr­

glcichungswciss, und sollten Sic's glauben , Wüncbcrg 2) ist alle Woche 

ein paar m al im R evier. Zwey Glieder fehlen in m einer K ette, Morsb ach , 

den zu grosser Eifer in Erfüllung ehlicher Pflichten vollends lahm ge­

macht hat , H cinzmann, der st äter , anhaltender Arbeit ungewohnt, körper­

licher An trengung aus Furcht für Gicht, T od u. s. ,v, ausweicht und zu 

viel Zeit für sein Wein Trinken und dessen Ausdampfcn , für sein hin und 

her schlot tc1n braucht, um ein tüchtiger Obcrbergrnst. zu seyn. Morsbach 

suche ich zu übertragen , 1-Ieinzmanns Geschäfte leiden , und ich kann es 

nicht abändern. Zwey gute Leute habe ich , Niemeyer, ein sehr tüchtiger 

Marksch eider, K erl 3) ein r echt guter R evi or und ein Mallll von z u­

künf tiger grosser Wichtigkeit für uns. 
Eine Haupt Veränderung habe ich vor, und wenn mir diese glückt, da 

sie so in die intima p raecordia unserer Verfassung greift, so glaube ich was 

würklich gutes und nützliche für die Zukunft gemacht zu haben - d. i . 

alle unsere Schichtmeist er zu cassircn , die R echnungs Gcschäf1:c durch 

acht Ober Schichtmeist ers und ihre den Grubenbau betreffende Geschäfte 

durch 30 Unter St eigers v errichten zu las en . Der Himmel stärke den 

Minist er gegen alles Stürmen der Gcwer cken mit Suppliqucn voll Ad­

vocaten W eish cit und mich gegen alles F luchen des Packs von Gcwercken , 

die ihre Mitgewerckcn , und von Schicht meistern, die ihre Gew. best ehlen. 

I st dieses durchgesetzt, womit ich in Zeit von ohngefähr 4 Mon . den Anfan g 

machen werde, dann wandele ich auf einem schönen progressiven Weeg. 

So viel von mir, drcy Seiten voll von ich bcwcisst einen hässlichen E gois­

mus, ich läuguc nicht, dass mir eine gute P orlion davon zu Theil ward 

und dass Einsamkeit auch diese Empfindung, so wie alle unsere Emp­

findungen erhöht. - V crzcihcn Sie es mir in Rücksich t meines Geständ­

nisses und m einer Lage. 
Dass der Thcilungs Plan und nicht der Wieder Aufnchmungs Plan des 

Harzes durchgeht, wundert inich , es m ag doch wohl Geiz dieses bcy dem 

H erzog 4) v erursacht, so wie Liebhabcrey vielleicht mich zu j enem be­

stimmt haben. 
Der Minist er sollte doch wohl meiner Gesellschaft rucht sehr missen , 

quand on a la surfacc aussi echc, on n c fait point une bonnc socicte pour 

ceux qui cxigcnt des complaisanccs suivies. Lc Mini trc evitc le t ravail 

plus qu'il n ' a fait, parcc qu'avcc la diminution de scs forces il sent qu'il 

1 ) F rh. von Pirch, 1780- 1783 Kommandeur des Straßhurger R egiments R oyal H essen­

Durmstadt. 
2) Wünnenberg, Schichtmeister beim Bergamt in \Vetter, s. Meister, a. a. 0. S. 453. 
3) R evisor beim Bergamt in W etter. 
') Von Anhalt vgl. S. J 11. 
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lui devient plus penible, peut-ctre aussi parce que la plupart de ses 
occupation s ont p erdu l 'attrait d e la nouveaute pour lui. 

Gerhards Seichtigkeit macht ihn zu einem schlechten Arbeiter , und seine 
kleinliche Eitelkeit, sein Streben n ach dem Besitz einer Men ge elender 
Vorzüge, wo er doch der Gehaltszulagen und Gratificationen zu ihrer Zeit 
eingedenk ist , ·würdigen ihn zu sehr h erab. 

Minigcrode kann m arkscheiden und probiren , wie viele v on Ihren Berg­
Amt Assessoren wissen hievon m ehr als \Vortsch älle. Seine Gesundheit 
mag wohl Jungfer H onig schwächen , sonst ist sie doch gut. 

L 'avancement de Danz 1) est un fait d e plus que le Ministre fournit a la 
malignitc de ses ennemis p our j eter un ridicul sur ses operations. Il avilit 
singulicrcmcnt le peu de dccorations qu' il peut donner. 

Der W ein ist imper tinent t h eu er, und ist mir leid, dass er erfrohren ist 
er soll recht gut gewesen scyn. 

Bey d er wegen der Direction der F[abriquen] C[ommission] -veranlassten 
Un einigk eit mit dem M[inist er] war nicht Eitelkeit oder Anhänglichkeit 
an die kleine lum pige Vorzüge v on Direction u. s. w . der Grund, da ich 
äusserst wenig W erth auf die kleine Tit uls und Verzierungen setze, die 
mir j e das B[er gwerk s] uns H[ütten]d[epart ement] zu geben vermag, 
sondern Abneigung, mit und unter einem elenden K erl, wie Wülfing ist , 
zu st eh en. Lieber R eden , alles das, was wahrsch einlich der Preussisch e 
Dien st mir gieht un d geben kann, ist gegen das, was ich mir, wenn ich mir 
grösset e Kräft e fühlte, als wünsch enswcrt h denke, so klein, so unbedeutend, 
d ass ich es gewiss mit der Wahrhaft igkeit betheuern kann, deren ich mich 
von j eher b cfleissigt h abe, d ass ich au ch nicht einen Au genblick gerechnet 
h ab e, wie ich durch V crmehr ung oder Veriinderung eines Tituls, mich 
zu m ehrerem Aufblähen berecht igen mögte. 

Sind Ihnen die Leute nützlich gewesen, so ist mir's lieb , h aben sie in An­
sehung der Ricgelzahl so viel geh auen , gr osse Kohlen als kleine K ohlen 
und n ach welchem V erhältniss v on großen zu kleinen ? \V cst ermann h at 
eine junge Frau, d as war die U rsache seines zurück Eilens. Die F euer 
Maschine wird wohl für Rotenburg, was die Wassersäulen Maschine für die 
Bockswiese 2) war. Sie ist zu kostbahren Unterhalts und dieses ist , 
glaube ich , der Haupt fehler. I n einigen Jahren wird sie bey einigen Gruben 
der Grafschaft Mark applicabel scyn und in 30 J ahrcn fast im ganzen 
hördisch en Revier. Dann b in i ch wohl ubi pius Aen eas divus Anchises, 
in der grossen Ruhestätte der Natur. 

Leben Sie so glücklich , als es auf diesem Planet en Men schenloos und 
Anthcil geworden , glauben Sie, dass r eine Freundsch aft einen wichtigen 
Theil davon macht, erhalten Sie mir die Ihrige und scyn Sie von der 
Meinigen überzeugt. 

1) Nicht ermi t telt. 2) Nicht ermittelt. 
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W etter , 9. März 1785 

Die englische R eisefur April 1786 bewilligt. Prozeß. Wirtschaftliches. Ermahmmgen 
z1i Geduld u. Toleranz gegen ihre Umgebung. Verweis auf Ilerder. Kandidatur 
Dalbergs. 

Si je m e plains de votre silenee, ma chcre soeur, c'est plutöt parce que je 
ne consulte que le desir que j'ai de recevoir de vos lettres et de vous 
ecrire, comme la correspondance avcc m es amis seule m e peut t enir licu 
du manque de toute societe dans lequel je vis ici . 
Apres une longue correspondance avcc Monsieur de H einitz 1), nous sommes 
enfin convenus que j e partirai le mois d'avril 1786 pour l'Anglet errc, 
donc que ce voyage n'aura point lieu cette annee. 
J e eonviens, ma chere soeur, que votre situation est on n e peut point 
plus desagreable, que le manque de toute societ e cst infiniem ent preförable 
a la mauvaise societe qui vous entoure, aux petites et plates intrigucs 
qu' on mene et au clapotagc qu'on tient. Consolez-vous avcc le bicn que 
vous faites, avec le mal que vous cmpechez, et ccci m'cmpech e aussi de 
changer de situation, quoique l'envic m'en prcnd quelquefois, comme 
tout n e va pas comme j e lc dcsire, que lc bien n e s'opere que lentem ent, 
et qu'on passe une p artie de sa vic a corriger les folies de ses prcdecesseurs 
et les impertinences de ses subalternes. Toleranz ist die gemeinnützigst e 
und nothwendigst e Tugend auf diesem Erden Rund, „ keine Engel d es 
Himmels werde ich auf der Erde suchen, aber Erdbewohner, Mensch en 
und mit allem Vorlieb n ehmen , was die große Mutter hervorbringt, trägt, 
nährt, duldet und zuletzt liebreich in ihren Schoos aufnimmt" - sagt 
H erder in seinen „ Ideen zur Geschichte der Menschheit", e'est un livre 
qui contient bien des verites consolantes und aufrichtend. 
11 serait bien heureux pour notre pauvre province si M. de Dalberg devien­
drait electeur de Mayence 2). 

Immediatbericht des auswärtigen Departements Berlin, 2. Mai 1785 
Geh. Stnntsnrchiv Dcrlin. Rcp. 12. 141 n. Nr. I. Konzept 

Stein soll als Nachfolger des verstorbenen Gesandten Secke11dorff mit der Forifülmmg 
der Verha11dlu11gcn über den B eitritt der westdeutschen Fiirsteri ::um deutschen Fiirsten­
b1111d beauftragt werden 3). 

C'est un jeune homme intelligent et actif qui nous parait avoir la 
capacite et les talents n ecessaires pour une commission de cette nature. 
1) Nicht erhalten. 
2) Dalbcrg, der spätere Fürstprimas des Rheinbunds, wurde im Jahre 1786 Koadjutor, 
im Jahre 1802 Kurfürst von Mainz. Für die Unterstützung seiner W aW hat sich Stein 
heim auswärtigen Departement eingesetzt. 
3 ) Genehmigt durch Kahincttsordrc vom 3. Mai 1785.- Über die Fürst cnhundspolitik und 
Steins Mainzer Mission, s. außer den Darstellungen hei Pertz 1. S. 31 ff., Lehmann 1. 
S. 73 ff. und Ritter 1. S. 51 ff. noch W. A. Schmidt, Geschichte der prcussisch-deutschcn 
Unionshcstrehungen (1851 ). 
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II est actucllement a ses t erres entre Francfort et Mayence et pourrait 
aller de la tout de suite chez l 'Elect eur de Mayence. Nous pouvons aussi 
fournir les fraix de sa mission par les mille ecus que V. M. nous a assignes 
pour Jes fraix du voyagc du B. de Seekcndorff. Le B. de Stein pourra 
ensuitc r est er dans eette carriere, si V. M. est eontente de lui, ou nous 
aurons du moins Je t emps de chereher un autre suj ct convenable. 

R escript an Stein Berlin, 10. Mai 1785 
Cch. St.uut snrchiv llcrlin R cp. X I . 206. Rhein. Kreis Fase. 30.111. Ausfcrtip rng 

A uft.rag : ur Obernahme der Verlia11dlu11gcn iiber den deut.schcn F iirste11bund. Aus­
s1cll1111g der nötigen Vollmachten (d d. 5. ]\1foi 1785. R ep. XI. 206 Rhein. Kreis. Fase. 
30. II l. E ntsprechendes Rcscrip an Ifcinit: R ep. X II. 141 a. Nr. 1). 

Instruetion für Stein Berlin, 15. Mai 1785 
Geh. S tuutsn_rchiv Dcrlin, Rcp. XI. 206. Rliciu. Kreis ];"usc. 30. 111 

betr. dr:c J\fain:er J\1ission. 

Stein an Reden Minden , 15. Mai 1785 
Geh. S tuutsurchi\' Ilrcsluu 

Motive fiir seinen E intritt in den preußischen Dic11st. R esignierte Stimmu11g. Die 
ivcstfiilisclrcn Gewerke. Vollcschara~lci~itz. 

Vermerk R edens: „resp." 

Vous me eroyez, mon bon ami, degoüte et ennuyc cl'une earriere que 
l'ennui de cclle que j 'avais eouru, un prineipe d'inquictude et les conseils 
de Mr. de H[einitz) m'engagcrent a eboisir. Il cst vrai que l 'espece de 
clrngrins que j 'essuie est des plus affligeantes, comme eile prouve combien 
qu'il est difficile de faire le bien , eomment l' interct des uns, l'ineptie des 
autres, et la mauvaise volontc de tous contre lllle idee qui heurte les 
aneien s abus y p orte rcsistance. J'ai employc le remede le plus effieaee 
coutre tout sentimeut peinant, c'est de m'cloigner des objet s qui l'exciteut, 
un sejour a Nassau, des occupatious multiplices a mon retour, un voyage 
dans un pays moins orageux m'ont r endu le ealme, seule espcce de 
bonheur a laquelle j'aspire. Gcneralement parlant, les hommes sont plus 
faibles que mecb ants, plus dignes de pitic que de m epris. L'experience 
joumalicre que m e fournissent les cvenem ents de ma vie me Je prouve 
et m e rend chaque jour plus tranquil et plus indifferent, je ue dis point 
plus heureux, parce que l'age, en dctruisant les prestiges de l'imagination, 
ancantit le reflet de ses illusions sur les objet s. S'il y a uue souree de bon­
heur pur, c'est le souvenir du bien qu'onafaitouqu'ons'est efforec defaire, 
le b onheur domestique, Ja socicte de ses aruis et l'ctude. II n'y a que 
eelle-ci qui me reste, vivant loin de m es amis et etant peu sur de la reussite 
des projet s que j 'ai formcs. 
Les cireoustances sous lesquelles ehaqu'un de nous, mon eher ami, agit, 
n 'ont qu'un rapport tres eloigne. L'exploitation des mines n'est poiut 
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en Silesie d 'un interct aussi general comme dans la province que j'habite, 
et les abus y ctant moins profondement enraeines exigent des r erocdes 
moins vigoureux. On ctait d cja a votre arrivec habituc a rendre les 
comptes, U s'assujettir moyennant les plans d'econoroie a lUlC influence 
sur les d etails de l'adm.inistration. Le Silesien e t intelligent, leger, aimant 
le plaisir. J e puis m e dispenser de vous faire lUl tableau des abus qui 
r cgncnt iei, vous l'avez crayonne vous-mcme, et j e nc puis y ajouter quc 
le caraetere du W estphalicn, un ctre qui s 'isole, se r eplie sur lui-men.1e, 
intrigant, ru c et s'assujettissant avec peine ä toute espcee de gcnc. Son 
esprit n c s'oecupe que d e ses intercts, et il n e eonnait de plaisir que eeux 
de l'ivresse. 

L'activitc de Dunemann, la just e sc de son esprit et la noblessc d e son 
earaetere qui partait d'unc ambitiou exaltee, me le fait vivemeut r egretter. 
La difficultc de le rcmplaecr augmentc la grandeur de sa p crte, et il cst 
affligeant pour l'humanite de lui voir trouver Ia mort en eedant a l'im­
pulsion du plaisir. J e nc eonnais aueun entre vos employcs qui puisse 
lui ötre substitue. 
11 m e serait bien doux, mon eher Reden, d 'avoir Ja pcrspeetive de vous 
rcvoir. - Mr. de H einitz cxige que je fasse pcndant cet hiver u n scjour 
a Berlin que j e eomptc abreger autant que les eireonstances le p ermettcnt. 
J e desirerais de pouvoir vous y voir, comme l'avenir n c m e presente point 
d 'oeeasion egalement favorable . 
J e n e reiyois plus de lettres de Gerhard et de Rosenstiel - saus doutc 
qu'iJs SOllt bicn oeeupcs, l'un a faire des ctats, l'autrc a SC m enagcr UilC 

gratifieation ou une augrnentation de pension. Notre dcpartement r es­
semblant ä ee geant a eent bras, il n'y a qu'une t et e, e'cst cclle de Mr. d e 
H einitz, le r est e est bras et est omae. L'un pour exceutcr quand il re~oit 
l' impulsion, l'autre pour digercr lc. aliments qu'on lui clonue. 

R escript an St ein Berlin, 21. Mai 1785 
Geh. S tnnl8orchiv DcrJin. Rcp. X I. 206. llhein. Kreis. Fusc. 30. III 

Erläuteru.11g der I11struktion vom 15. J\ifai. 

Stein an H erzberg oder Finkenst ein Mjn den , 22. Mai 1735 
Geh. Stuntsnrchiv Berlin . Hcp. 12. 141. u. J. Eigcnh. Ausfortiso ng 

Lehnt den Auftrag vom 10. Ma i ab, cla er lwiiw l!. rfahru.rig in cliplomatischen A rbeitc1i 
u11d k eine ausreichcmlcn Fähiglceiten dafl.ir besit:e. 

J c dois dcmandcr r espeetueusement pardon a Votrc Execllcnec d' avoir 
tardc si longternps a rcpondre aux propositions qu'clle mc fit faire par 
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S. E. Mr. de Heinitz, n'ayant r evu ses lettres du 3 et du 7 d. c. 1) que le 
19 a Minden, ou ellcs m'ont suivi et attendu. 
J'ai cte penetrc de la marque d e eonfianee que Votre Exeellenee vient de 
me manifest er, et j'ai eru qu'elle augmentait l'obligation de lui exposer 
les raisons qui m' engageaient a l a supplier de vouloir me dispenser d 'accepter 
la commission clont elle daignc m'honorer. Jene m e sens ni les qualites 
naturelles, ni ceux d'acquis qui forment un bon negociateur et, ne m'occu­
pant depuis sept ans que des idces qui ne sont point mcme dans le rapport 
Je plus eloigne de cet etat, je sens que les notions les plus vulgaires de 
politique m e manquent. La negociation clont il s'agit est cpineuse et diffi­
cile, il s'agit d'arret cr dans sa marchc progressive une cour qui a une 
influcnce preponderante dans les affaires de l'Empire, qui y entretient des 
Ministres instruits du local, et comment oserais- j e entreprendre cctte 
tache au moment que j'entre dans une carricre dont je n'ai de eonnaissanee 
quclquonque. Votre Excellence approuvera certainement le motif qui 
m'engagc a faire cette dcmarche, je scns l'importance de l'objet, la faiblesse 
de moycns, la certitude de ne point r cussir et d e m'exposer au m ceontente­
ment de m es supcrieurs et a la perte d e l'est ime public. J e supplie Votre 
Excellence de vouloir se rendre a mes instances reiterees et a tran förer la 
commission qu'elle m e destine sur quelque sujet plus digne, et rien 
n 'cgalera la recomrnissance que j e lui vouerai. 

Bericht des märkischen Bergamts (Referent Stein) Wetter , 29. Mai 1785 
Geb . Stooto·Archiv Berlin. R ep. 120 I. Abt. D T it. X . Seet. 2. Nr. 101. Vol. 2 

Rät von der in Aussicht genommen B efragung der gesamten Knappsc1iaft in der 
Frage der Freischichten ab. 

Rcscript an Stein Berlin, 7. Juni 1785 2) 
Geh. Stnnll!orchiv Dcrlin. Rcp. 12. 141 o. 1 

Wird von cler Übernahme cles ihm erteilten A uftrags clisp ensiert. 

1) Diese Briefe sind nicht erhnltcn. Dns von Lchmnnn (I. 74. Anm. 1) crwiihnle Schreiben 
an dns nuswiirtigc Departement vom 27. Mai befindet sich im Konzept in Rep. XI. 206 
Rhein. Kreis. fase. 30. III, d ie Ausfertigung (mit geringen Abweichungen) in Hep. XII n . 
141 n 1. Der Inbnlt deckt sich mit dem des oben abgedruckten Briefes. 
2) Als dus Schreiben in \Vetter cintrnf. h uttc sich Stein schon zur Übernahme der Mission 
entschlossen und war bereits abgereist . Über die Gründe seiner SinncsUndcrung s. das 
Schreiben v. 14. Juni 1785 und den Brief an Reden vom 22. Juli 1785. 
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Stein an Herzberg ( ?) 
Geb. Stnutsnrchiv Dcrlin. Rcp. X II. 141 n. 1 

Nassau, 14. Juni 1785 

Naclt Eingang des Schreibens vom 7. Juni bittet Stein, ihm deri Aufrrag zu belassen und 
begründet dm Wechsel s eines Entschlusses. 

Le rescript du Departement des Affaires Etrangeres d . de Berlin le 7 de 
juin a . c., et les lettres de son Excellence de Heinitz du 7 et 9 de juin 
me sont p arvenus le 14 d . c. par estaffette. 
Votre Excellence me pcrmettra que j e lui rappelle les differents evenements 
qui se sont passes relativement a ma nomination, pour motiver d 'autant 
mieux les representations que j e me vois maintenant oblige de lui faire. 
Votre Excellence s'etant decide Ie 3 de mai dans le Conseil d'Etat a me 
nommer pour la mission de !'Empire, Mr. le Min.i stre de Hcinitz m'en 
a instruit par ses lettres du meme jour et du 7 d. c. qui ne me parvinrent 
que le 19 a Minden. Ne co1maissant point l'objet de cette eommission, 
etant par ma situation presente enticrement hors du courant de cette 
espece d'affaires, j e represent ais ces circonstanees a Mr. de Heinitz <laus 
ma lettre du 22 de mai 1), et j 'osai s alleguer les memes raisons sur le 
rescript d. Berlin le 10 de mai <laus ma lettre adressce au Departement 
des Affaires Etrangeres de Hamm de 27 de mai. 
Comme j'avais fait toutes ces demarch es sans encore avoir vu les in­
structions dont j'ignorais l'arrivee a \Vetter, on jugera a Berlin selon 
les lettres de S. E. de Heinitz quc leurs lectures m e fcrait changer d'avis. 
Le meme Sentiment se trouve <laus la lettre de V otre ExceHence datee du 
28 de mai 2) , ou elle daignc m e temoigner qu'elle dcsirait que j e me ravisse 
et me faisait sentir qu'il s'agissait d'une commission peu difficile, de 
porter a des cours generalcment bien intentionnces un plan tout arrange. 
Cette lettre ctait accompagnce d'une autre de Mr. de H einitz du 31 de mai3), 
Oll il me marqua qu'on ne croyait point que je d ccline eette eommission 
par intcret personncl et par crainte de la cour de Vienne. 
Pour m e laver du soup9on de manquer de fidelitc, j e ne balan9ais point 
de m'en charger, et j e dcclarais ma rcsolution prisc <laus la lettre adressce 
a Mr.de Heinitz le 14 dejuin4). J e partis effectivement le 8 d. c. de Wetter, 
le 10 de la province, employant le 11 et le 12 en partie au voyage, en partie 
a renouer des anciennes liaisons que j'avais a la cour Palatine et a Bonne, 
en passant par cettc ville et par cclle de Düsseldorf. J 'arrivais le 13 a ma 
t erre pour faire quclques arrangements economiques, et j e comptais 
repartir le 15 pour Francfort et aller le 18 a Mayence, Oll j ' ctais inten­
tionne de m'acquitter de m a commission. 
Teile etait la situation des choses lorsque le reseript du Departement du 
7 d e juin m'arriva, par lequel on me dispensa de eette voeation, et sur 
lequel Votre Excellenee m e permettra maintenant de faire les observations 
suivantes. La nouvelle de ma nomination ayant transpirc, saus qu'il 
y ait eu de ma fautc, <laus le public et mcme dans l' ctranger, comme une 
1

-
4

) Fehlen. Vgl. S. 129. 
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lettre datee de 1 de juin de May en ce m e le prouve, et mon voyage con­
firmant lcs personncs instruitcs de cc fait dans lcurs idees, on considercra 
la rcvocation de ccttc commission et la nomination de quelque autre 
sujet comme une prcuve quc lc Departement s' cst repcnti dans son choix 
et m 'en a cru incapablc. Je lc r cmct s au tact de Votre Excellen cc sur les 
matiercs de l'honncur combicn qu'il doit m'etre sensible de mc voir, saus 
y avoir donnc licu, cxpose aux jugcments mechants et offen sants du 
puhlic. En cas que les evcnements n'aicnt point aneanti l'objet de cette 
commission et que j e dois m'attcndrc a Ctre rcmplace par quelqu'un 
autre, je supplie Votre Excellen cc de vouloir m e pcrmettre que je la 
garde et quc j e l' executc maintcnant d'unc manierc conformc a mcs 
dcsirs et a m es forces. J'attcndrai ici scs ordrcs ulterieurs, esperant que 
Votre E xccllcnce SC rcndra a m es instanccs. 

R escript an Stein Berlin, 25. Juni 1785 
Geb. Stnntsnrch iv Dcrlin . Hcp. X I. 206. Tihcin. Kreis . l ;on!lc. 30. JJI 

Differenzen zwischen clem l\foi11zer Hof und dem Landgrafen von Hessen wegen der 
Klostergüter im H essisclicn. S tein wird a11gewiese11, in den B esprechungen mit dem 
Kurfürsten diese Frage dilatorisch zu behandeln. 

Rcscript an Stein Berlin, 25. Juni 1785 
Geh. Stnuunrchiv Dcrlin . Hcp. X f. 206. Hhcin. Kreis. Fusc. 30. III 

Erneuerung seines Auftrags. Informationen über das bay risch-belgische Tausch­
projekt Josephs II. zur geeigneten Verwertung am Mainzer Hof. Günstiger Fortgang 
der Verha11dlungen mit Hannover und Sachsen. 

Bericht Steins Frankfurt, 5. Juli 1785 
Geh. Stnntu rchi v Berlin. Rcp. X I. 206. llhcin. Kreis . Fnsc. 30. 111. Eigenh. Konzepl·· llep. Xll.141. n. J. Au1fcrtigu11g 

Ergebnis seiner Erlmndigungen über die Kand1:daten fiir die Koadjut.orwahl (Dalberg) . 

Bericht Steins Frankfurt, 5. Juli 1785 
Geh. Stuutsurcbiv Dcrlin. Hcp. X I. 206. ßhciu. Kreis Fusc. 30. 111. Eigcnh. Koni.cpt.-Rcp. X II. 14 l , o. 1. Ausfertigung 

V erlängerter A ufenthalt in Frankfurt wegen der 
Gesandten Trautma1111sdorff in A schaffenburg. 
H essen-Darmstadt. 

Amvescnheit des österreichischen 
Ifaltung von Ifessen-Cassel und 

Bericht St eins [Frankfurt, Anfang Juli 1785 J 
Geh. S tuntsnrchiv Dcrli.11 . llc p. X T. !!OG. Rhein. K_rcis Fosc. 30. 111. Eigcnh. Konzept 

Vorschläge zur B eseitigung der Differen:cn zwischen lfesscn.-Cassel und Ilcssen­
Darmst.adt frn Interesse ihres gemeinsamen A nschlusses an den Fiirstenbund. 

Bericht Steins Frankfurt, 15. Juli 1785 
Geh. S tnntsnrchiv Berl in. Hcp. X l. 206. Hhcin . Kreis l;-nsc. 30. lll. E igcnh . Konzept 

Erste V erlia11dlw1g mi t. dem Kurfiirstcn in A schaffenburg. Grii11defiir die E ntfremdung 
des Mainzer nnd JTl iener Hofes. Parteistcll1111g in der Umgebung des Kurfii.rst.ctt. 
Cliaraktcristilc seiner Rat.gebcr. Ergebnis der Bespreclw 11gen. Der K urfiirst wü.nscht 
E ntf ernung aller ausdriick.lich gegen Oesterrcich geri:chteten S tellen aus clem Vertrags­
entwurf S tein zweifelt nicht an seinem B eitritt. 
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Bericht Steins Frankfurt, 16. J uli 1785 
Geh. Stontu rchiv Ilcrlio, Rcp. XII. 141 n. J. Eigcoh. Ausfertigung 

Mißstimmung der deutschen Bischöfe gegen den Kaiserhof wegen der Eingriffe in 
i11re Iioheitsrecht.e. 

Stein an Reden Nassau, 22. Juli 1785 
Geh. Stnntearol1iv Drcslnu 

Die diplomat.ische Mission. Griindefür seinen Entschluß, sie :m übernehmen. Rosen­
stiel und Gerhard, JT1ehli11g. Das Haupteisc1dco11tor. Erwerb Buclnvalds. 

Pardonnez moi mon silence, mon bon ami, il n'cst point l'effet ni de 
l'indifference pour les objets dont vous me faitcs part, ni du manque de 
sensibilite du plaisir de vous parler et de m'epancher dans le sein de l'amitie 
tendre, delieate et indulgente. J'ai voulu attendre qne les evenements 
clont j e me vois le jouet , eussent pris une maturite qui ait fixe mes sen ­
timents et mes idees sur leur nature, et qui m 'ait permis de vous en parlcr 
avec autant de dctail que de confianee. R entre dans mon habitation 
paternclle, j e puis maintenant voir Je passe avec tranquillite et calcuJcr 
l'avenir avec quclque probabilite, vous parJcr des traces que Je premicr 
m'a laissecs, des conjectures quc j e forme sur lc sccond, et attendre de 
votre amitic les reflexions que cc rccit vous fcra naitrc et Jes con ciJs 
qu'clle me diet era. 
La mort de Mr. de Scckcndorff m it Je Ministre de Herzberg dans l'embarras 
de voir une ncgociation interessante et entamee interrompue par Ja mort de 
l'ouvrier auqucl clJe etait confiec. Il se rappcla de moi, cn fit la proposition 
au Min. de Hcinitz, cchauffa l'imagi.:nation de ceJui-ei de manicrc qu 'il 
s'y preta non seulcment, mais t ravailla m cmc a mc faire prendre unc 
resoJution conformc a scs idees avec une ardcur, un zeJc et cmploya tous 
les motifs qu'il croyait pouvoir avoir pris sur mon csprit ou sur mon coeur. 
On m'ecrivit, on me proposa au Roi, on m'cnvoya instructions etc. et tous 
les outils des Mini trcs etrangers, mcme un secrctairc. - Pendant qu'on 
disposait de moi comme d'un m eubJe, je me trouvais a Ihbenbühren et a 
Minden , occupe a rcmpJir Jes fonctions de mon emploi, et jugez queJ fut 
mon etonnernent en ouvraut deux Jcttres de Mr. de H [einitz] et de H[cr]z­
b [cr]g qui m'instmisirent de ce qu'on vcnait de faire . J'ignorais encorc Je 
eontcnu des instmctions et Je vrai objet de ma cornrnission, lorsque je jugcais 
cependant u propos de representer mon peu de vocation pour une mission 
clont l'objct d evait porter eontre une cour prcponderante a tout cgard, 
et mon peu de disposition pour ee genrc d'occupations - eomme avec 
la töte chaude, Je eoeur sur les levres et les formes peu agreabJes, on ne 
pouvait que faire un m auvais ncgociateur. On me rcpondit qu'on attendrait 
ma resoJution apres que j'aurais Ju mes instrnctions, et Mr. de H einitz 
m'insinua qu'on croyait que Ja peur quc j'avais de Ja eour de Viennc par 
rapport a mes interels particuJiers pouvait ctre le prineipe de ma maniere 

9 
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d'agir. Sur ces inst ances et sur cctte reflexion, j e declare que j e partirai, 
lc jour auquel je partirai et je pars, lorsque je r ec;ois des lettres de Mr. de 
H erzberg, ou il m e dit qu'on acceptait le refus que j'avais donne, vu que 
Mr. de Boehmcr 1 ) s' etant offcrt a sc charger de cctte commission, on la 
lui avait confercc, et Mr. de H einitz m'instruit de la m eme chose en taxant 
ma derniere r esolution de prccipitation et d 'inconsequence. J e priais 
le premier de mc laisser maintenant cette commission, puisqu'en mc la 
retirant il p araitrait qu'on s'ctait 1·epenti du choix qu'on avait fait, et 
j'observais au second que ce n'et ait qu'a scs instances et au soupc;on sur m a 
fidelite qu'il m 'avait insinue que j e m'etais rendu, que sa maniere 
d'agir m'avait fait supposer qu'il avait etc remue par un grand interet 
et que j 'avais confondu la chaleur qu'il produit avee l 'effervescenee d'un 
premier zelc 2). Mr. de H erzberg modifia la chose et m e laissa le soin 
de courir au plus pressant, Mr. de H einitz m'ecrivit une lettre a moitie 
d 'aveu de ses torts, a moitie de r eprochc, et le contenu entier prouvait 
qu'il etait pique 3 ). Depuis j ' ai fait plusieurs demarches, et il est vraisemblable 
que je pourrai m e flatter d ' une issue heureusc. Telle est la position presente 
de cette affaire que je vous ai exposee pour m e dire votre sentiment sur 
ma maniere d 'agir et sur celle des personnes qui y ont agi. Vous y re· 
conna itrez la vivacite avec laquelle Mr. de H einitz se pret e a toute chose 
qui a saisi son imagination, sa maniere de disposer quelquefois des hommes 
et de leur i•apport, une tiedeur prematuree et inatt endue, de mon cöte 
une manicre d 'agir conforme a d 'anciens principes, auxquels j'ai t enu 
avec une espece d 'opiniatret e, et que j e n'ai abandonnes qu'au moment 
ou j e voyais qu'on me pretait un motif odicux , mon amour propre si 
irritable, irrite d e voir qu'aumoment ouje sacrifiais mon golit, ma vocat ion 
et m es interet s, on m e taxait d 'inconsequence et de precipitat ion. 
Ce que vous me dites sur les d esagrements qu'on essuye dans le service, 
c'est bien vrai, l'ignorance des employes dans le departem ent de l 'etat 
des p rovinces a des suites bien fächeuses, et la fortune rapide de ces gcns 
leur donne l'insolence du bonheur. Rosenstiel est un homme superficiel 
et vaniteux que le Ministre gate, et ceci le rend suffisant dans le commerce 
de la societ e et pedant, minutieux dans le service. La petite et ridicule 
a mbition de Gerhard, accompagnee du besoin continuel d'argent que son 
manque d'economie entretient, le rabaissent aux yeux de ses collegues, 
et on le voit plus occupe du soin de se m enager du credit et l'apparence 
du pouvoir, que de se donner cette consist ence qu'on n'obtient qu'en se 
donnant une utilite exclusive. W ehling est un m eme sujet voulant para itre 
laborieux, et a force de le dire il en a persuade le Ministre, il manque 
de principes, de vues et de connaissances, et il ne sc soutient que par son 

1) D er Geheime Legationsrat Böhmer verhundelte zunüchst in Dessau und W eimar. 
Vgl. Bailleu, Karl August , Goethe und der Fürstenbund H. Z. 73. (04). 
2 ) Vgl. S. 127. 3 ) F ehlt. 
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comptoir defcr 1 ), qui est un etablissement affecte de tout l'odieux du mo­
nopole le plus injuste et le plus absurde. 
Je vous felicite, mon eher ami, de l'acquisition des terres que vous avez 
faite 2), c'est une des occupations les plus douces que de les amcliorer et de 
les embellir, tout comme Ja vie de la campagnc cst la plus heureuse. 

H ertzberg an Stein 
Ceh. Stootsnrchiv Berlin. Hcp. Xf. 206. Rhein. Krcie, Fnsc. 30. III 

Berlin, 23. Juli 1785 

B estätigrmg des Eingangs seines Berichts vom 15. d. M. Der im Sinne des Kurfürste11 
abgeänderte Bu11desvertrag von Preußen unterzeichnet. Der Kurfiirst soll nu11 zur 
Unterzeichnung eingeladen werden. Zufriedenheit mit Steins Arbeit. 

Minist erial-Rescript an Stein 
Geh. Stnntenrchiv Berlin, Rcp. XJ. 206. Rhein. Kreis, Fnec. 30, III 

Berlin, 26. Juli 1785 

Zufriedenheit mit seinem Bericht vom 15. d. M. Der Bundesvertrag nach den Wii11-
schen des Kurfürsten abgeändert. Abschluß mit llamwver und Sachsen. Verzögerung 
der Übersendu ng cles Vertrags. 

Ministerial-Reseript an Stein Berlin, 26. Juli 1785 
Geh. Stnntsnrchiv Berlin. R cp. XI. 206 Rhein. Krcie Fnsc. 30. III 

Herr vo11 Böhmer mit der Überbringung des Vertrags ari die einzelnen Höfe und der 
Fortführung der Verhamllungeri mit Iiesseri-Casscl, llessen-Darmstadt und Pfalz­
Z1veibrücke11 beauftragt. Die Streitigkeiten der beide11 H essen mit dem Kurfürsten 
von Mainz. 

Bericht Steins Nassau, 31. Juli 1785 
Geh. Stnntaorchiv Derlin. R cp. XII. 141 u. J. Eigenh. Au!fcrtigung 

Vorstell1mge11 Roma11zows 3) beim Kurfürsten von Mainz, um ih11 vom Beitritt z1m1 
Fiirstenbund abzultalte11. 

Bericht Steins Nassau, 4. August 1785 
Geh. Stnntsnrchiv Dcrlin. Rcp. XII. l ·'tl a. J. E igcnh. Ausfcrt.igw1g 

Fortgang der Verlw11dlunge11. Im Interesse der vom Kurfürste11 gewü11schteri Geheim­
halt1rng und der ungestörte11 Fortfiihrung rät Stein von der Übersendung eines offi­
ziellen Gesandten zum Abschluß des Biindnisses ab. 

Stein an den Kurfürst en von Mainz Nassau, 6. August 1785 
Gc:h. Suntsarchiv Dcrlin, Rcp. XI. 206. H.hcin. Kreis Fase. 30. HI. Eigcuh. Konzept 
Ausfcrtiguui; l:luus Hof und Stuntuu chiv \Vicn. llcichatngHktcn des Muinzcr Erzlrnnzlcrs, Fnlic. 6•l7 rol 

Drängt auf eine vorläufige Beitrittserklärung. 

Stein an Decle 4) Nassau, 10. August 1785 
Hnua llof uud Stnntsarcliiv 'Vic.n. Rdcbstugsaktcu dc!I 1tfoha.cr ErLkuuzlcra. Fusc. 647 rot. Eigcub. 

Überse11det seine11 Brief a11 cleii Kurfürsten vom 6. August. 
1

) Das Hauptciscnkomptoir. 2
) Reden erwarb damals das Gut Buchwald. 

~) Russischer Gesandter am Regensburger R eichstag. Rußland war seit Mai 1781 wieder 
im Bündnis mit Österreich. 
') Mainzer Staatsrat, der völlig auf der Seite Preußens stand. 

9* 
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H ertzberg an Stein 13. August 1785 
Geh. Stantsor chiv Dcrliu. fl cp. XL 206. JU1cin. K reis. Fusc. 30. llI 

Verzögerte Obermittl1uig des Biirulnisvertrags, da die Ratificatiori des Königs von 
England erst abgewartet werden soll. 

Deele an Stein 15. August 1785 
Gell. Stuatsnrchiv Dcrlin. fiep . X I. 206 , Rheiu . K rci1. Fa11c. 30. IJJ. Eigculi. 

Vorschlag einer geheimen Zusammenlwnft in Hanau. 

Deele an Stein Aschaffenburg, 20. August 1785 
Geh. Stnnt•nr chiv Derliu. Hep. XI. 206. flhciu. Krcis. Fnsc. 30. III. Eigeuh. 

Rät zur Abfassung eines ostcrisiblen Schreibens an ilm selbst, um auf diesem W ege 
den Kurf"ursten zur baldigen Abgabe einer vorläufigcr1 Erklärung über seinen B eitritt 
zum Fürstenbund zu bewegen. 

Stein an den Kurfürst en von Mainz 20. August 1785 
H11u11 Hof und Stuntsnrchiv " 'icn. 1lcichstngsn.ktcn d <'8 Mainzer Erzkanzlers. Fase. 647 rot 

Im Verzeichnis der Akten erwähnt, offenbar nicht erhalten. 

Stein an Decle Frankfurt, 21. August 1785 
Hou1 H of und Stanuorchiv Wien. R cichst11gsnktcn des Mnin•cr Erzk nn1J e.rs. F nsc. 647 rot 

Preußen drängt auf Entscheid1mg des Kurfurs ten. Vorschlag einer Zusammenl>unft 
mit D eelc. 

Stein an H crtzbcrg Frankfurt, 22. August 1785 
Geh. Stnntsnrchiv Berlin. n cp XI. 206. Rhein . Kreis. Fnsc. 30. 111. Eigenh. Konzept 
Ausfertigung Rcp. Xll 141. u. 1 

B ereitwilligkeit des Kurfiirsten, dem Fiirstenbund beizutreten. Oesterreichisclie Gegen­
maßnahme11 . 

Deele an Stein 27. August 1785 
Geh. St nnllnrcl1lv Derlin. Hcp. XI. 206. nhcio. Kreis. l' noc. 30. Ill. Eigeoh. 

A usbleibc11 Trautmannsdorffs. Versclliebung der vorgeschlagenen Zusammenkunft. 

Bericht Steins 27. August 1785 
Geb. Stntttsnrchiv Derlin. Hep. XI. 206. flhein. Kreis. Fnec. 30. III. E igenh. K onzept 

Fortgang der Unterhandl1uigc11 seit dem 15. ]1di. Die B edc11l•e11 des Kurfr1rste1i gcge1i 
einen Bu11d mit protestantisch en Fürsten sind schwächer als seine Abneigung gegen 
die unruhige und ehrgeizige Politik Josephs II. Steiri drängt auf Entscheid1mg, rät 
zur Uebcrsendung des Vertragsentumrfs mit p ersönlichem A nschreibe11 des Köriigs. 
Halt.ung des Markgrafen von Baden, des Erzbisclrofs von Trier, des Bischofs von 
Würzburg. 
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[August 1785] 

Got.tfried vom Stein„ Der Kampf um die Grubenreform in Westfalen. P ersonalien. 

Vermerk Redens: „resp. den 16. Sept.'• 
Le souvenir de mes connaissances de Schmiedeberg m'est bien agreable 
et il me rappelle un projet que j'ai forme depuis bien de t emps et sur lequel 
j e vous prie de parler au maitre des foret s Proschke 1). Mon frere cadet 
est apprenti foretier chez Mr. de Landwiest, grand foretier dans le Ctc de 
Wernigerode. Quand il aura fini son apprentissage, ce qui se fera d'iei 
dans une annee et demie, j e desirerais de le voir placc pour une annee 
aupres de Proschke - pour profiter de ses instructions et travailler sous 
lui. Je me flatte, mon eher ami, que vous voudrez me dire votre avis sur 
ee plan et qu'a son temps vous voudrez concourir a son exeeution. 
J 'ai donne le signal potir le eombat avee les Gewercke avant mon depart 
de la provinee, il est tout commence, Ernennung von Deputirten, Pro­
testationen, Vorstellungen in Berlin sind die Waffen, so sie in Berlin ge­
braucht. Uebrigens ist mir nicht bange, und ich werde meinen Satz halb 
mit Gewalt, halb mit Schreiben durchsetzen. 
J e ne crois point que Ferber2) acceptera une place dans l'Ober Berg Amt 
a Breslau, ayant refuse la vocation d'Upsal pour remplacer Birgmann. 
C'est ce qui peut arriver de plus heureux pour vous, comme il n 'a certaine­
ment aucune des qualites ni des connaissances qui vous seront utiles. 
J'ai r encontre Danz a Francfort , il est bon diable, furet et a la finesse 
d'un homme de son ctat, mais il n'est point ce qu'il voudrait paraitre, 
savoir mineur et chimiste. Dans le pays que j'habite il y a des miuicres 
tres interessantes, et il est dommage qu'elles manquent de direetion. 
J e vous felicite de ce que Stelzner et votre oncle 3) viennent vous trouver, 
leurs conseils dictes par l'interct qu'ils prennent a vous et avec connais­
sance de cause vous seront bien interessants. 
Nachschrift. J e regrette sinccrement Dunemann, c'etait entre tous vos 
employes celui qui rcwrissait dans le dcgre le plus eminent aux connais­
sances des notions relatives a son etat de l'application et de l'honnetetc. -
Comment est-il mort - a-t-il montre de la fermete ? 

Hertzberg an Stein Berlin, 6. September 1785 
Geb. Stantsorchiv Berlin. Rep. XTT. HI a. 1 

Billigt Steins Vorgehen. Ucbersendung des Vertrags durch Böhm.er. 

Deele an Stein Aschaffenburg, 10. September 1785 
Geh. Stontsnr ebiv Berlin. R ep. XI. 206. Hbein. Kreio. Fnsc. 30. IJI. Eisenh. 

Wiinscht einen schnellen Abschlrt.ß der Biindnisvcrhamllu11gen. 
1

) Forstmeister in Schmiedeberg. 
2

) J oh. J uk. Ferber (geh. 1743) berühmter Mineraloge und Bergmann. 
3

) Der Harzer Berghauptmann Clnus Friedrich vo11 Heden, s. \Vutke u. u. 0. S. 94. 
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Bericht Steins Frankfurt, 22. September 1785 
Geh. Stootsnrehiv ß crlin. Ilcp. XII. HI n. J. Ausfertigung. Eigcnh. 

B itt.et um B efreiung von seinem diplomatisclien Auftrag im Falle einer weiteren 
V erzögerung des AbschltMses der Verhandlungen. Sie sollen dann vort B öhmer zu 
Ende gefuhrt werden 1 ) . 

Cabincts-Ordre an Stein 
Ilcp. X I . 206 Rhein . Kreis. Fase. 30. III 

Berlin, 5. November 1785 

Dank fiir einen (nicht vorliegenden) B ericht vom 20. Oktober. Anerkennung seiner 
Verdienste um den gü.nstigen Abschluß der Verhandlungen mit eiern Kurfursten 
von Mainz. 

Stein an R eden Nassau, 31. Oktober 1785 und 9. November 1785 
Geh. S tnotsnrchiv Drc11lou 

K ampf um die Durclifiihrung seiner R ef ormen im westfälischen B ergbau. Der Bcrg­
haupt.mann von R eden. Der Ballonaufstieg Blanchards. Eindrü.ckc von seiner diplo­
matischen Mission. Gottfried vom Stein. 

Vermerk R edens: „resp. den 31 ten Xbre 85." 
Votrc lettrc, mon bon a mi, du 17 d. c. m'a fait un plaisir sensible, et il 
ne m·' est que trop doux de recevoir de vous de ces t emoignages de votrc 
amitie, scntiment dont la conservation me devient de jour en jour plus 
precieusc, a mesure que j e sen s plus vivem ent quc des pctits mouvements 
vaniteux, l'interet personnel et des m esintelligences produites par des 

accidents, s'opposent a sa naissance et a sa durec. Ayant t ermine la 
negociation clont j'ai ete charge et ayant reussi en plein, j'aimerais bien 
a vous voir et a vous communiquer les impressions que les scencs dont j'etai 
t emoin ont laissees sur moi. - L es petitesses, la haine, la vanite blcssee que 
j 'ai vu en jcu produirc des evenements interessants et dont la ma1·che se 
trouvait ralentie par l'inertie, la tiinidite, n'ont pas pu contribuer a m e 
faire falsifier les poids clont je pesais lcs hommes et a altfaer les ideaux 
qui m e servaient de principe de comparaison. On le doit a toutes ces situa­
tions par lesquelles la Providence nous fait successivement passer , d 'a cque­
rir une m aniere plus paisible d e voir les objet s et a sc pcrsuader que lcs 
seuls vrais bicns quc la nature a m eles dans le calice d'amertume qu'elle 
nous a presente a vidcr, sont les douccurs de l'ainitie, le bonheur domestiquc 
et une activite utilc, divcrsifiee par les ressources quc l 'etudc nous offre. 

Nassau ce 9 de novemhre. 
J e m'efforcc a m'armcr d 'un grand sang froid contre les impertincnces 
wc tphaüennes, et j'espere que mon impcrturbabilite scr a a l 'epreuvc. 
Mr. d e H einitz, auquel j ' avais ecrit d 'Aschaffenbourg avant l 'arrivce de 
votre lcttrc, nous a envoyc un r escript bicn raisonnc et cncrgiquc dans 

1) Eine Antwort auf dieses Schreiben h llt sich nicht vorgefunden. An den Schlußver­
lrnndlungen, die zum fönnlichcn Beitritt des Kuxfi.irstcn zum Fi.irstenhuud geführt haben 
(15. Oktober), hut Stein noch t cilgenom.meu , doch sind keine Berichte von ihm clllrübcr 
erlrnltcn. 
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l'affaire von Einrichtung der Rechnungen, et j'espcre qu'il fera son effct. 
Mais il l'a accompagnc de preuves manifestees des triimes que les offieicrs 
des mincs tachcnt d'ourdir sourdement contre moi et qui prouvent la 
duplieite du caractcrc des uns et la faiblcssc de eelui des autres. 
J 'aurais bien desire a accompagncr le Bergh . R eden dans son voyagc 
cn Silesic - que pense-t-il de vos montagncs et surtout de Tarnowitz, et 
sur quels objets sc portent principalement lcs changcments qu'ila proposes? 
Avcc les grandes qualites qu'il posscde, il sera un bon ouvrier, mais un 
mauvais architccte. 
Le hallon de Blanchard 1) a attire une foule de monde a Francfort, et lc 
hasard a voulu que je m'y aie trouve en memc tcmps - le spectacle de 
l'ascension du ballon est majcstueux par sa uouveaute, par la tranquillitc 
avec laquelle ce grand corps plane dans les airs et la hardiesse dont 
Blanehard manoeuvr c. 11 a pu etre satisfait de l'enthousiasmc des Alle­
mands, comme j'evalue le montant de la reccttc, y compris souscription, 
r ecette aux portes, gratificat ions etc. a 1500 louis ncufs. 11 sc proposc 
d' aller a Hambourg, Varsovie et Petcrsbourg. 
Vous saurez que la eour d ' H anovre a envoye Mr. de Steinberg a Mayenee 
et Wurzbourg 2) - il a trouve sa besogne cn grande partie faite. La 
soeiete que vous avez t rouvee rassemblee a Ostrau 3) , Droeschkau etait 
hicn interessant e, et j e vous l'envic - je vous aurais volontiers aban­
donne pour clle lcs Princes et lcs crachats que j'ai dcpuistrouves dans mon 
ehemin, tous gens marques du coin de la vanite, de Ja frivolitc et de la 
faiblcsse. 

J e vous dois bien de la rcconnaissancc pour l'interet que vous avez pris 
a mon frere 4) , comptant le placer le printemps prochain en Silesie, j e 
reclamerai votre amitie en sa faveur. Vous le trouvcrez un gar<;on honncte, 
asscz instruit, ein wenig mehr Einbildungs Krafr als V erstand, auf­
fahrend, aber sehr anhänglich an seine Freunde - Adieu, mon eher 
Heden, conscrvez moi votre amitie et soycz persuadc que je la merite par 
le prix que j'y attache et le retour dont j e Ja paie. 

Herzog v. Weimar an Stein (Ahschr.) Weimar, 21. Novemberl785 
Geh. Stontaurchiv llnuuovcr. JJunn. Des. 91 uu 11 vou Steinberg II. Nr. 3 

A ntwort aiif eine nicht vorliegende A nfrage S teins. Warme Empfehlung Dalbcrgs 
als Coadjutor vori J\ifai11::. „Nous aurons un prince tri!s patriotique, si lc Barori de 
Dalbcrg reussil da11s scs vucs sur l'Elcctorat de Mayc11cc." 

1
) lJbcr den Aufstieg Blanchards s. Domarus: „Die Luftreise Blanchnrds von Frankfurt 

nach \Vcilburg." Annalen für Nussuuischc Altertumskunde und Geschichtsforschung. 
Ild. 36. 
2) Steins Schwager Steinberg sollte im Auflrag der hanuovcrschcu R egierung Mainz und 
\V iirzhurg für den Fürstenhund gewinnen. 
3

) Der Besitz des Obcrhcrgrnts von Vclthcim (\Vutkc). 
') Gottfried vom Stein, s. S. 133. 
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Stein an Steinberg W etter, 5. Dezember 1 785 
Geh. Stuntenrchiv Hnnnovcr. Hannover Des. 92 aus von St.ciuhcrg 11. Nr. 3 

Übersendet ihm eine Abschrift des Brief es Carl Augusts von W eimar. Rückkehr 
11ach ·w etter. 

La lettre ci-jointe du Duc de W[eimar] m'Ctant parvenue, j'ai cru devoir 
vous en communiquer une copie, en ayant envoye }'original a Mr. de H erz­
berg - je vous joins egalement une copie de la lettre que j'ai adressee a 
celui-ci 1) , afin que vous soyez instruit des demarches que j'ai faites dans 
cette affaire et que j e soumet s a vos lumieres, mon eher frere. 
J ' ai quitte Nassau le 29 et j'ai fait le trajet de Coblence a Cologne par 
eau, j e m e suis arrete deux jours a Dusseldorf, et j e suis arrive ici par les 
chemins les plus affreux ... 

Stein an R eden Berlin, 29. Januar 1786 
Geh. Stonlsnrchiv Drca)nu 

Sorge um R edens Gesundheit. F!einitz. B efürchtungen fur das L eben des Kö11igs. 
Gleichgiiltigkeit der B evölkcru11g . 

J e suis arrive avant hier ici pour y rest er quatre semaines et j'ai appris 
avec un chagrin sensible, mon bon ami, le mauvais Ctat de votre sante 
et les suites fächeuses qu'il pourra avoir pour vous et vos amis. Trop 
d'activite et des sujet s de ch agrin i;i frcquents dans une vie agitee et dans 
des rapports aussi varies dans lesqucls vous vous trouvez, sont les prin­
cipes destruct eurs de votre saute et nous font craindre votre perte. Cet 
amour ardent que vous avez pour le bon et l'honncte qui vous a fait 
supporter les travaux, les ennuis et les desagrements de votre Ctat, vous 
conseiJle a VOUS y SOUStraire, a jouir d'un r epos salutaire et a VOUS eloigner 
des objet s qui s'emparent de votre esprit pour le remplir d'impressions 
dl!sagreables. Tous les etablissements que vous avez faits exigent votre 
appui et votre conduite et , vous privant ou de votre sante ou de vos 
forces, vous pourrez calculer avec certitude sur un avenir qui les 
aneantira ou lcs denaturera, comme il passeront des mains de l'honnetet e 
eclairee et zelee. dans cclles de quelque ignorant, ou seront conduits 
des r escripts dict es par un scribe infatue de son talent d 'arranger les 
mots. Conservez-vous, mon bon et eher ami, pour vous, pour le bien de 
la chose et pour moi, qui serait au desespoir de voir encore diminuer le 
petit nombre des ames honnet es, sensibles et indulgentes q\1e j'ai connues 
et auxquelles j e me suis attache, et qui verrait gagner le t errain que vous 
abandonnez par des petits genies enorgueuilles Slll' leur mince merite. 
Venez reprendre vos forces dans un climat m oins dur et jouir d'un repos 
que huit annees de travail vous autorisent a prendre, pour regagner les 
forces que trop d'ardeur ont epuisees et cette serenite de l'ame qui Ctait Je 

1) Fehlt. 
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prineipe de l'amenite de votre caraetere et de la doueeur de vos moyens. 
Si e'est une marque de faiblesse qu'une tirnidite eraintive sur l'etat de 
notre saute, il me parait qu'une ncgligenee entiere pour sa eonservation 
n'est pas un moindre defaut, eomme le premier nous fait eviter les travaux 
que nos devoirs nous imposent, le seeond nous rend ineapables de les 
entreprendre. Suivez, mon eher R eden , les conseils que l'amitie desin­
teressee et eraintive pour votre bonheur et votre conservation vous diete, 
et quittez la situation dans laquelle vous vous trouvez pour y r entrer 
avee une nouvelle vigueur, et que eette sagesse qui vous a guide dans les 
fonetions attachees a votre emploi vous eonduise cgalement pour prendre 
un parti refleehi et conforme a votre etat present. 
J'ai trouve le Ministre bien, Gerhard meeontent, Wehling empesc et 
r empli de son merite, de son applieation etc. et les autres numeri sumus et 
fruges consumere nati. Le Secretaire d'Etat Rosenstiel1) est venu vous 
trouver. 
J 'ai vu les Hoffmann qui m'ont parle avec interct sur votre sujet et qui 
paraissent vous etre fort attaehes. D'ailleurs, Berlin n'est guere ehange, 
meme genre de vie, meme soeiete, meme ton et tout est dans l'attente de 
la mort du Roi 2) et des evenements qui la suivront. 11 est affligeant a voir 
avee quelle indifferenee la plus grande partie envisage la perte de ee grand 
homme qui a tirc sa nation du ncant, qui lui a dorm.e une espcee de eon­
sideration et de eonsistanee politique et qui a ete l 'homme de son siccle. 
Quant a moi, je n e puis m'empceher de ne lui donner les r egrets les plus 
sineeres et de m'affliger sur l'ingratitude des hommes et surleur indifferenee 
pour le grancl et . .. (Zerrissen). 

Stein an Reden Berlin, 10. Februar 1786 
Ceh. Stantsurchiv Drcsluu 

B eilegung des Ko11flilrts mit Jlcin.itz wege11 d er L citu.11g der Fabrikc11lcommissio11. 
R edens Vermittlerrolle. lVert sci11cr Freundschaft fiir Stein. Klageri ülJCr seine 
Umgebung in Wetter. 

Verrn. Redens: „resp. 11 d. Mars." 
Je viens de reeevoir votre lettre du 31 de d ee. a . p . dans cet inst ant, et 
elle m e prouve l'interet t endre que vous prenez aux evenements qui m e 
eoneernent. Celui clont il ctait question dans la lettre ctait une boutade 
d'un homme irritable et qui ctait dans ee moment in high spi.rits opposc 
a un aete de despotisme ministfaiel - j'aurais pu prevenir eelui-ei par une 
eorrespondanee plus suivic, j'aurais pu eviter celle-la par une lettre tres 
calme, et je eonviens de m'avoir trompc dans les moyens et je suis afflige 
de voir que cette vivaeite a plus affeete le Ministre que je ne le eroyais 
dans le moment qu'elle ctait eommise. Je suis eependant eharme qu'il 
vous en ait parle, il m'a fourni l'oeeasion de m'expliquer sur ect objet 

1
) Rosenstiel war Steins und Redens „Staats-Sekretiir". 

2
) Dessen Gesundheit sich seit dem Neujahr 1786 sehr erschüttert zeigte. 
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vis a vis de vous et me prouve la grande honte de votre eoeur, mon eher 
et tendre ami, comme vous ne chcrchez point to enlarge thc breaeb, mais 
a la rapproeher . Le Ministre m'avait promis dans une de ses lettres qu'il 
ne serait plus question de l 'affaire et il ne m'en a plus parle. J'ai eru 
devoir n e point chercher une explieation, comme eile n e pourrait servir 
a eclaircir le fait qui est clair, ni les motifs que chaeun de nous connait 
- mais si vous eroyez qu'un aveu de ma faute pourrait etre exige du 
Ministre, j e le ferai. Je desire vivement, mon eher et t endre ami, de vous 
voir ici, surtout commc l'avenir m'annoncc des difficultes plus grandes 
qui s'opposeront a notre r eunion. Vos etablissements . en Silesie aug­
ment ent en importance, mes affaires m'arrctent dans ma province, mes 
rapports de famille exigent que j e me marie ( eependant apres avoir fait un 
voyage en Angleterre, duquel je m'attends, that it will enlarge the circle 
of my ideas), toutes ces considerations m 'anuoncent des nouvelles diffi­
cultcs qui me priveront du plaisir de vous voir, mon hon ami. Il me serait 
si doux, mon eher Reden, de me r etrouver avec lme ame douce et aimante, 
de pouvoir vous serrer dans mes bras, vous, mon eher et t endre ami, 
dont j'estime l 'activite SOUtenue et eclairee, l'elevation des Sentiments et 
l'amenite du caractere. Je desire d'autant plus vivement cette situation, 
comme je ne me vois entourc habituellement [que] par des subalternes 
remplis de sentiments petits et personnels, indifförents sur leurs devoirs, 
et dont le tact moral est cmousse par la negligence a les remplir et l'esprit 
cst obscurci par lcur ignorance profonde. Puissiez vous [vous) r endre 
a mes sollicitations et bientöt me proemer le plaisir de vous embrasser 
avec toute la vivaeitc qu'une amitie profondement sentie et vnie p eut 
inspirer. 

Reden an Stein 1) Tarnowitz, 12. Februar 1786 
Geh. Stnntsnrchiv Drcslou 

R edens Tätiglreitsdra11g stärker als das B edürf11is nach Scho111111g. Stein und Iicinit::. 

Jene dis pas trop, mon eher St ein, quand j e vous assure que j 'ai lu votre 
lettre datee de Berlin plus de trois foi s et qu'elle m'a pro eure une satisfaetion 
infinie. Vous dites les ehoses du monde les plus flatteuses d'un ton si vrai, 
et vous peignez avee tant d 'energie, et vous savez assaisonner tout eela 
de l'interet le plus amical, que vous trouvez des raisons qui m'ont fait 
r epeter eette leeture. En faveur de eette confe sion supposez-en quelques 
autres qui m e seront plus favorables et vous rendront plus de justiee. 
Vous voulez clone, mou ami, que j e me r etire, eela n'est pas impossible, 
mais c'est bien diffieile au moins. Je vous en fais juge, vous, qui me 
connaissez, qui savez apprecier mes moyens et n ' ignorez pas la position, 
les affaires d'ici. Cette position est teile qu'il me parait moralement 

l) Nach einem sehr schlecht geschriebenen Konzept, so daß die Lesart nicht iuuucr ganz 
sicher fes tsteht. 
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impossible de m'ahsenter seulement pour quclques mois. Aus i n 'y ai-J e 

pas p ense, encore moins demande la pcrmis ion du Mini tre. 11 a cnvoye 

R [oscn] st [ie1] pour mon support et degourdisscm ent, et quoique j e le sens 
capable de l'un et de l'autre, il est sur, ncamoins, que jusqu'a ce moment 

sa presence n e m 'a servi qu'a acceler[er] la hesogne, indem ich nunmehr 
zweispännig fahl'e, non a la diminuer. 
Une force aussi inconnue qu'irrcsistihlc m'a ttire ou m c donne une dircction 

que ma raison u e saurait approuver, et ma1grc moi j e quitte votre lettre 

pour m'occuper de riens diamctralement opposcs aux principes qu'clle 

contient. Nous n e sommes, mon bon ami , que de faib1es r es orts qu'une 
main invisible dirige, t outes nos comhinaisons, r cso]utions et efforts ne 

sont que d es j eux enfantins. 
En ebauchant VOS r eflexions et en m'adressant vos Conseils, vous m 'avez 

r endu la justice de croirc que j'en sentirai Ja force et la justesse. Mais, 

mon ami, suis-j e pour cela en Ctat de les suivre ? Combicn de plans, dresses 

avcc pJaisir, nourris avcc soin et etouffes avec vigucur, pouvons nous 

nous vanter d'avoir suivis, j e n e dis pas m cme - executes ? 
Tout me dit, mon ami, de mettre un frein a mon aet ivitc inquiete, de 

m' eloigner du moins pour un moment des affaires, de me r ctirer au sein 

de mes parents, de cultiver m e. amis, enfin de jouir du seul honheur non 

iJlusoirc qui exist e et que nous savons si hien apprccier . Malgrc ces con­

sidcrations, ma1grc ce penchant tres nature], j e prefcre de m e con ommcr 

dans ]es trist es et steriles occupations qui accompagnent toute exccution 

primitive e t destituee des moyens n ccessaircs. J 'aime m ieux m 'absorber 

en trainant un joug que je m e suis imposc que de m 'amuser. Enfin, cc ne 

sera qu'avec violence que l 'on m'arrach era d'i c i. Vous . entez, qu'en 

disant ici, je ne born e pas cet i c i a Tarnowitz, quoique j'avoue que cette 

partie, par la perspective qu'elle permet , m' intfaesse particu1icrement.1) 

Ce que je viens d 'epancher, mon eher Stein , dans votre sein amieal e t que 

vous voilerez par consequent d 'une main indulgente, m e servira en m eme 

t emps d'apologie . i j e n cglige, mon ami, l'opportunitc de vous joindrc. 

Soyez persuade que j e r egrette vivcment de ne pas pouvoir profiter de 

votre conventus( ?) et que j e sais partager le prix que vous mettez a notre 

liaison . 
Je suis absolument de votre sentimcnt au sujet de la perte de .. . 2) 

Puisque vous ne m e parlez pas de votre explfoation avec le Ministre, j e 

suppose qu'elle n 'a pas eu lieu. Sans exiger cn gcn eral la-des u . aucune 

confidence, aussi penible a faire que souvent fatale arecevoir, j e vous prie 

de m e dire dans la . uite sous quelles dispositions vous quittez notre chef 

e t ami. Puissicz-vous etre d 'ailleurs eontent de votre scjour dans la 

capitale, des nouveaux rapports que vous y contraclerez et de l'issue de 

vos arrangements officiels. 
1} Vgl. duzu Wu lkc, a . a. 0. S. 115 ff. 
2} Lücke im Texl. Bezieht sich uuf den König. Vgl. Steins Brief vom 29. J anuar . 
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Stein an Reden Berlin, 24. F ebruar 1786 
Geh. Stnntsnrchiv Ilrcelnu 

Wiederholt die Bi11e11 um Schorwng seiner Gcmnclhcit. L ebcnsauffassnng. V crhältni5 
zu Ilcinitz. 

Verm. Redens: „resp. d. 4. Mars." 
J'ai re<;u votre lettre, mon eher e t bon ami, avcc t out le plaisir que la 
certitude de conserver et de posseder un ami tel que vous p eut inspirer, 
mais j e n e puis quc m'affliger sur le parti que j e vous vois prendre d e n e 
point changer de situation pour r entrer dans la vötre avec de nouvelles 
f'orces, de detruire celles qui vous r est ent et de n'eeouter dans ce moment 
quc la voix d'une activite inquiet e et peu m esuree. J e sais combien la 
voix d'un ami cloigne est faible contrc celle des passions surtout si elles 
promenent l'apparence de la raison et si elles s'approprient les motifs 
que fournissent l'honneur et le d evoir. Puissent les ev enem ents ne vous 
jamais faire r cgr etter lc parti que vous avez choisi , et puissions nous autres 
longtemps conserver, lc service, un employe zelc et intelligent, et moi, 
un ami. A m esure que m a connaissance des hommes et des choses s'aug­
mente, j e me persuade t oujours plus de la folie des projet s, du neant de 
nos eombinaisons, je me persuade toujours plus profondem ent qu'une 
activitc utile cst la vraic destination de l 'homme, mais qu'elle doit varier 
avec le repos pour qu'elle ne devienne point destruct eur, que le bonheur 
domcstique et les douceurs de l'amitie sont les seuls vrais biens que la 
nature a daignes nous laisser pour adoucir ce calice d'amertume qu'elle 
nous prcsente, que la solitude diversifice par des apparitions momentances 
dans le monde est la situation la plus propre pour jouir de ce bonheur, 
m ais je ne puis croire que se soit sagesse d'abandonner tout au hasard, 
que pour cvitcr la faiblesse de calculer sur des evcnemcnts trop cloignes, il 
faille sc faire illusion sur les suites naturelles et prochaines de nos actions, 
et qu'il soit de n otre dcvoir d'user nos forccs au lieu de les employer. Mon 
eher R eden , j e vous prie de n e point m cconnaitre les motifs qui m'engagent 
a vous solliciter de vous accorder cette tranquillitc dont vous avez b esoin, 
je dcsire de me conserver un ami dont l 'amitic me sera t oujours chcre et de 
voir vos etablissements prosperer et se consolider sous votre direction. 
11 n'a point ete question entre Mr. de H [ einit:.1] et moi de n otrc dispute, il 
m'a re<;u avec honte, il m'a t emoignc de la confiance, et vous me connaissez 
trop, mon eher R eden, pour ne point eroire que ces moyen s n e peuvent 
que m'attacher plus fortem ent a cet homme r espectable et m'inspirer un 
repentir vivement senti sur mon impctuosite. 11 vient d'avoir un dcmele 
avec le Roi, duqucl il est sorti victorieux, 1) ou au moins il parait qu'il 
va . .. 2) saus doutc qu'il vous en parlera, et moi, qui n'aime point .. . 2) je 
m'en dispcnse dans cette attente. 
1

) Die Ursnche dieses Konflikts hnbe ich nicht ermittelt. Es kam hüufig zu Meinungs­
verscbicdcnJ1eiten zwischen H einitz und dem K önig, da H ciuitz sich nicht in ollem der 
merkantilistischen Wirtschaftspolitik F r iedrichs einfügte. 
2) Abgerissen. 
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Je renonce avec peinc a l 'esperance de vous revoir, mon bon ami, l'avenir 
qui m'attend ne m'offre plus la mcme opportunite, et j e crains bicn quc lcs 
circonstances, au lieu de nous rapprocher, nous eloigneront toujours 
davantage. 

Denkschrift Steins „Uebcr die Instandsetzung der Haupt Commercial 
Strassen und der zur iunern Communication gehörigen W cge der Graf­
schaft Marck." Berlin 6. März 1786 
Gel1. S tontsurchiv Berlin. Gcncrol-Djrcclorium ?thrk. Tit. CLXIX. Nr. 3 

Die Bedeutung gwcr S traßcnfiir die Wirtschaftsen.twichlung der iocstlichcn Provi11:c11. 
Finanzierung des Clrnussccbau.s. Verzicht auf Wegfrolmden. Gleichmüßige Vcrteil.w1g 
der Lasten auf alle Interessenten. 

Vorgänge. 
Die über diesen Gegenstand anzustellende Betrachtungen betreffen: 
1) Die Wichtigkeit fahrbarer Strassen für das Land und für die König­
liche Cassen. 
2) Die Richtung welche denen neu anzulegenden Strassen zu geben ist. 
3) Die Art der Instandsetzung. 
4) Die Ausmittclung der dazu erforderlichen Fonds. 
Die Vortheile, so ein Land durch gute Strassen erhält, sind Erleichterung 
der innern Communication durch Verminderung der Frachtkosten und 
V crmchrung des Gewerbes durch die inländische und die transitircndc 
Fuhren. Die Grafschaft Marck kann wegen ihrer Laage gegen das Bergische, 
wegen ihrer natürlichen Beschaffenheit und wegen ihrer starken Industrie 
dieser Vortheilc in einem grösscrn Maassc theilhaftig werden, als irgend 
eine andere mir bekannte Provinz in Deutschland. 
Ein grosser Theil dieser Provinz muss sein Getrayde von entfernten 
Korn Märkten und sein F euer Material, die Stein Kohlen, gleichfalls 
von 6-7 Stunden entlegenen Gruben hohlen, also würkt j ede Verminde­
rung der Fracht Kosten zugleich eine Verminderung der Getrayde und 
Kohlen Preise. Dieselbe Vortheile, welche Anlage guter Wege j edem 
Bewohner der Provinz verschafft, erhält insbesondere der Fabriquant 
durch Verminderung der Eisen Wld Garn Frachten, durch Fixirung ihrer 
Preise, welche j etzt von jeder Veränderung der Witterung abhängen, und 
dadurch, dass er zu j eder Jahres Zeit die Möglichkeit hat, seinen Bedarf 
zu erhalten, welche gegenwärtig öfters bey gänzlich unterbrochener 
Communication fehlt. Die Grösse dieser Vortheile für die Provinz lässt 
sich ohngefähr durch die in der Anlage angestellte Berechnung auf den 
Werth einer Summe von 43 551 Rth schätzen. 
Aus diesen Betrachtungen kann man mit Grunde die Folgerung ziehen, 
dass die durch die schlechte \Vege verursachte V ertheurung der Frachten 
eine allgemeine, j edes Individuum treffende Abgabe ist, die dem Handel 
und den Fabriquen besonders lästig fällt, dass also im Gegensatz Anlaage 
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guter Wege auf d en Wohlstand jedes einzelnen Individuums, insbesondere 
aber auf den der Fabriqucn Einflu s hat und ihn vermehrt. 
Anlaagc guter Wege würde das Gewerbe in der Provinz vermehren, indem 
wir da Fuhrwerk, o un cr c eigen e Productc ausführt, länger in der Pro­
vinz b ehalten und fremdes Fuhrwerk vcranla scn , durch unser e Provinz 
zu gehen. Bey schlechten W egcn geht sämtliches Fuhrwerk, so die Drath 
und die übrige Fabriquen Waaren aus dem Sauerland nach Duisburg 
bringt, und die Garn Fuhren, so aus dem nördlichen Deutschland nach 
dem Märcksch en und Bergischen kommen, umfahren die Grafschaft Marck 
und gehen über Mühlheim an der Ruhr nach Elberfeld und von da wieder 
nach dem Märckschcn zurück. W erden die Wege in b eständig fahrbaren 
Stand geset zt, so nimmt das Eisen und Draht Fuhrwerk seinen W eg über 
Bochum und Duisburg, da ganze Garnfuhrwerk geht über Bochum, 
Witten, Schwelm nach E lbcrfcld, m1d die V crsendung der Bergischen 
Fabrique Waaren nach Fraukfurth geht statt wie bisher über Mühlheim am 
Rhein und Siegburg durch die Graf chaft Marck. 

Die Königliche Accise- Zoll- und Berg-Werks Kassen gewinnen dW'ch 
Anlaagc brauchbarer W cgc, erstere indem das Gewerbe und das Fuhrwerk 
sich vermehrt, letztere durch Ausdähnung des Debits der Stein Kohlen. 
Sie versichern sich den Gcnu s ihrer jczigcn Revenuen, indem die Fahrbar­
machung der Märckischen Commercial Strassen die Anlage einer Chaussee 
über E lberfeld, Werden, E ssen nach Dorsten auf der einen Seite, und auf 
der anderen Seite von Elbcrfcld nach Lenncp , Hückcrswagen, Wippct­
fuerth verhindert. 

Durch die erst ere Chaussee wird der Debit der Werdcnschen Kohlen, die 
zu Stubenfeuerung und Bleichen , wegen der grosscn Stücken , worin sie 
brechen , vorzüglich brauchbar ind, nach dem Bergi eb en erleichtert, und 
das dahin bestimmte Garn Fuhr 'Vcrk um die Grafschaft Marck herum­
gclcitct, durch die andere Stras c wird die Durchfahrt durch das Märck­
schc der zwischen Frankfurth am Mayn, dem Siegen eben , Cöllnischcn 
und dem Bergi chen gehenden F uhren , aufgehoben. Denen n eu anzu­
legenden Strassen ist eine solche Richtung zu gehen, wodurch die Com­
munication 

1) in der Provinz . elbst , 
2) zwischen ihr und den benachbarten Provinzen, woher . ie deren rohe 
Producte erhält, und wohin sie ihre eigne Productc verschickt, und 
3) d er Transito oder die Durchfahrt zu ihren Nachbaren erleichtert wird. 
Die Handelsverhältnisse der Grafschaft Marck und iluc gcographi ehe 
Lage gegen das Bergische erfordern, 

a) eine Communication mit dem nörcllichen Deutschland, woher sie ihr 
Garn erhält und wohin sie Eiscnwaaren schickt , 

b) mit Holland über Duisburg, wohin die Märcksche Eisen W aaren geh en 
und woher es seine Material Waaren, \Voile, Baumwolle erhält, 
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c) mit dem Siegensehen, Saynsehen und Cöllnischen, woher sie ihr 
Roheisen, Stahl Kuch en, Staab E isen , Kupfer u. s. w. erhält, 
d) mit dem Bergischen , wohin die Grafschaft Mar ck St einkohle und Eisen 
schickt und durch welche der W eg geht , der das Bergische mit dem 
Siegenschen , Saynsehcn, dem Reich wegen des Eisen s und denen nach 
Frankfurth gehenden Fabrique W aaren verbindet , als auch der W eg, so 
es mit dem nördlich en Deutschland, woher es sein Garn erhält und wohin 
es seine Erzeugnisse schickt , vereinigt . 
Folgen genauere A usführungen über die V orteile der S trassen Hamm (Soest)­
Unna-Steele und M einerzhagen-Schwelm-Bochum. 
Ein besonderer Abschnitt behandelt sodann „Die A rt der Instandsetzung 
der W ege" , ein letzter die „Fonds, woher die Unkosten zur Instandsetzung 
der W ege zu nehmen." S tein gibt zunächst eine Kostenaufstellung, führt 
dann die Gründe an, die gegen eine Übertragung der A rbeit an pri1;ate Unter­
nehmer (gegen Überlassung der ll7egegelder) und für die A usfiihrung des 
Baus von Seiten des Staates sprechen. In diesem Zusammenhang erörtert 
er die Frage der W egfrohnden. 
Aus diesen Gründen halte ich es für rat hsamer , die Anlage der Wege au f 
K ost en des Landes und der Königl. Cassen auszuführen. Den E in­
gesessenen d er Provinz liegt nach dem Publicando d . d. Berlin den 7ten 
Januar 1769 die Verbindlich keit auf, durch L eistung von Natural Dienst en 
die W ege, sowohl die Dorfwege, als die Haupt Landst rassen in Stande zu 
setzen und zu unterhalten. Man bat sich lange davon überzeugt, dass 
die Verrichtung der Wege Arbeiten durch N atmal Dienst e den Landmann 
äusserst drücke, und die andere Classen der Unt erthanen , denen durch 
Anlage der W ege wichtige V ort heile zufliessen, ganz von aller Coneurrenz 
dazu frey lasse, und diese Betrachtw1ge11 finden ihre vollkommen e An­
wendung auf die Grafschaft Marek. 
Die Wege sollen von der Bauerschaft unterhalten werden, es wird also 
eine Bauersehaft, durch die viele W ege geh en , oder wo der Boden leh mig 
u. s. w. vor einer andern Bauerschaft, b ey der die entgegengesetzte Um­
stände eintreten , praegravirt, und aus dieser ungleichen B.epartition der 
W ege Arbeiten unter die Eingesessenen folgt die Unmöglichkeit, sie zu 
v errichten, und ihre gänzliche Unterlassung. 
Bey dem st arken Gewerbe in dieser Provinz h aben die vom Bauer zu 
leist ende Hand und Spann Dienst e einen beträcht lichen W ert h , jede Ver­
wendung seiner Al'beit auf eine andere V erricbtrmg ist ein würk]icher 
Verlust in seinem E rwerb, und ist hier der F all nicht, der in m anchen 
geldarmen. und wenig gewärbigen Gegenden eint ritt, dass der Bauer lieber 
die Arbeit selbst verricht et , als sich durch Erlegung eines Aequivalents 
davon befreyt. Der Werth der von dem Land zur Unterhaltung der Wege 
j älu:lich zu verrichtenden Arbeit lässt sich ohngefähr folgendermassen 
bestimmen . Die Populat ion auf dem plat ten Laude m acht 84 254 Seelen , 
also die Familie zu 5 Seelen gerechnet 16850 Familien . Rechnet m an nun 
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den Werth der von jeder Familie auf Wege zu verrichtenden Arbeit nur 
zu 8 ggr jährlich, so ist der W erth der ganzen zu Unterhaltung der Wege 
verwandten Arbeit 5616 Rth, dieses ist nicht übertrieben, wann man 
erwägt, dass eine einspännige Karre südwärts der Rhur 1 Rthlr und das 
Tagelohn 6 ggr, nordwärts der Huhr 40 Stbr, das Tagelohn aber 3 ggr ist, 
und mancher Eingesessene mehrere Tage des J ahrs auf den Strassen liegt. 
Die Unterhaltung der \Vege liegt ferner allein auf dem platten Lande, 
ohnerachtet j ede Classc von Unterthanen , insbesondere aber der Kauff­
mann, einen ansehnlichen Nuzen daraus zieht. E s ist also billig, dass jedes 
Individuum dazu concurrire, und könnte dieser Zweck auf folgende Art 
erreicht werden. 

Wird dem Lande 
a) die Last der Instandsetzung und Unterhaltung der W ege durch 
natural Dienste abgenommen, 
b) und wird es von der Abgabe b efreyt, welche jedes Individuum bezahlt, 
wegen der durch die schlechte W egc verursachten Vertheuerung der ersten 
Bedürfnisse des Lebens und der Fabriquen, so ist es billig, dass das Land 
auf der andern Seite ein Acquivalent für die ihm theils abgenommene 
Last erlege und einen Tbeil der erhalt enen Vortheile aufopfere. 
Genaue Kostenberechnung, nach der die Provinz jährlich 6139 Th. aufzu­
bringen hätte. Da der Grund der Erlegung dieser Abgabe, sowohl auf der 
Erlassung der natural Dienst e, als auf der Billigkeit beruht, dass j eder 
für die durch den W cgbau erhaltene Vortheile verhältnismässig heyträgt, 
so muss diese Abgabe nicht allein vom platten Lande, sondern auch von 
den Städten getragen, und nicht allein auf die Contribution, sondern 
auch auf die Accise vertheilt werden. Genauere Ausfühnmg seiner Vor­
schläge. 
Sollte man die Wege, da sie ein allgemeines Landes Bedürfnis sind, von 
dessen Wichtigkeit j eder Bewohner der Grafschaft Marck ein sehr lebhaftes 
Gefühl hat, auch zu einer allgemeinen Landes Sache machen, und j eden 
Interessenten mit zu ihrer Anlage beytragen lassen, so käme die ganze 
Sache hauptsächlich auf die Würksamkeit des Provincial Departement 
und der Landstände an. Letztere fühlen die Nothwendigkeit der Sache 
sehr lebhaft, und würde man sie wegen richtiger V crwendung des von 
ihnen verwilligten Geldes in Sicherheit setzen, welches denn durch Dar­
legung der jährlichen Hechnungen an sie leicht geschehen könnte, so 
hatte die Verwilligung der Contrihution wenig Schwierigkeit ... 1) 

Weiterer Geschäftsgang. 

1) Die Durchführung des Chausseebnus erstreckt sich über die folgende Zeit bis ins Jahr 
1797 und ist von Lehmann eingehend behandelt worden. Die Berichte Steins an die 
milrkische Kammer, die hier nicht einzeln anfgcführt werden sollen, befinden sich größten­
t eils in den Akten des Gcncrn.ldirektoriums (Grafschaft Mark. CLXIX,4 ff.) in Abschriften, 
die von der Kammer mit entsprechenden Berichten ans Generaldirektorium eingereicht 
wu.rdcn. Im Folgcudcn sind nur noch einzelne besonders wichtige Berichte angcfülirt. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

24. JUNI 1786 145 

Stein an Reden 
Cch. Stnotsnrcbiv Drcslnu 

Wetter, 12. Mai 1786 

Dienstgeschäfte. R edens Ges11mlheit. Die englische R eise Steins. 

Verm. Redens: „resp. 22. Juny" 
l hope, my dear, that my last letter d. from Ihhenhübren is now in your 
hands1), and tbat you have perused it and perhaps that you did find means 
and ways to employ tbat damned fellow Mr. Mansfeld 2). - I bave turned 
him out of the fabric for bis sloth, bis bcing a druneard, and I conferred 
the charge of master to bis brother, a clever and sober fellow. - The form er 
can be of great u se, if he is still controlled, as be is a good workman, and 
I b elieve that the prince of Plcss can employ h1m, but, as I mentioncd, 
under the direction and influence of another. 
As the Ruhr has not water enough, we cannot sell our bottles and there 
are now 200/m made, and we continue still to work, I long after a rain as 
the hart panteth afterthewater brooks, and that damned fabric consumes 
all my ready money. I owe to Mr. Rosenstiel 100 friedrichs d'or from 
yonder time where my income was not very large, and as I like not to 
be indebted to him, you would very much oblige your friend by paying 
that money, which will be restored to you as soon as it rains - and 1 hope 
you will favour me by an advice if you have clone it. You do perhaps 
know, that the king signcd a declaration of the B[ erg] Ordnung concerning 
the accounts of colierics ( !). The adventurers are quite astonished by that 
inexpeeted hlow, and I am now in a fair progressive way.-In this summer 
I will begin my reformatory scheme, but cxecute the remainder after my 
return from England, where I will go at the end of the harvest.3) 

Y ou will have the minist er in Silesia - he gives me very good news of 
your hcalth, I will hopc that you will rccovcr your lost vigour, and that 
thc happy influcnce of spring will strcngthen your sinews, thcn in thesc 
green days reviving sickness lifts her languid head, life flows afresh, 
aud young eycd hcalth exalts the whole creation. You may guess the 
autbor of those poctical strains. 
I will send you onc of our W estphalien miners, and I hope you will favour 
me by employing him at Tarnowitz - hc has strong limhs and sinews 
and desires to improvc his knowledge. He shall go to W aldcnburg in order 
to pay you bis W cstphalien compliment. 

Stein an Heinitz Wetter, 24„ Juni 1786 
Cch. S tnntsurchiv Drcslnu. Nnchluß Jl.cdcn 

Akademie der Kiinste. Die11st.gcschiifte. Die preußische Staatsverwaltung. Keine 
111tc11dantcri. 

Supposant que Votre Excellcnee scrait dcja partic pour la Silesie, j'ai 
tardc a repondrc a la trcs honoree du 8 d . j. qu, elle m 'a fait l'honneur 
1) Fehlt. 2) Nicht ermittelt. 
8
) Stein hat diese Reise erst im DezemJ>cr angetreten. 

10 
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de m' adrcsscr 1) avec les di cour qu'on a lu a l ' ouverture de l 'Academie 
des Arts. 2) 11 me para it que la dcnomination de l'Acadcmie von schönen 
lmd m echanischen Wissen chaften est impropre, comme lcs scien ces 
mccaniques sont du ressort de l'Acadcmie des Scienees et de la elasse de 
matbematique. - Le discours de Engel 3 ) m'a autant plu que eelui de 
Ramler 4) me parait ctre froid et faible. 
Le livre de Born fi ) est hicn instructif, et si Votre Excellcncc v cut faire 
amalgamer die Schwarzkupfer, n c pourrait-elle point faire venir le vif 
urgent du Palatinat et du Duebe de Deuxpouts, il me para it qu'il serait 
plu naturcl de le tirer d 'un pays ami que de l'Hongric, et puis les fraix 
tle transport doivent etre moindres des vifs argents palatins qui descendent 
le Rhin et viennent par l' Hollande dans la Baltique. 
J 'ai fait un prcmier essai avee huit mi.nicres du nouveau arrangem ent avee 
besondere Steiger und Schichtmeist er et les choses vont hien , dans 
quinze jours j 'en compte faire lm sccond, et alors j'en ferai un rapport 
detaillc a V otre Excellence. 

J ous avon iei une scchcrcsse trcs nui ihle pour les grains et les fourages, 
uncl die Viehzucht leidet sehr dabcy. 
11 ne m 'est encore ri cnarrive d e Hamm sur la r evocation de l'edit du Conseil 
cl' Etat, cn attcndant j'ai pris et je prcnds lcs informations u ecessaires chez 
nos marchands sur lcs moycns d 'cmpccher les fraudes sans nuire et gener 
le commerce, et j'cspcre pouvoir lcs offrir cn peu a Votre Excellence. 6) 

J'csphe toujours qu'on pourra tircr quclquc parti de Hcinzmann, et 
qui a cepcndant bien des bou nes qualites, quoique aussi une hon.nc dosc 
de dcfauts. 

La saute du Roi est un objct cl'un interet gencral, et moi, j e dcsire que nous 
lc c011servions cncorc, c'cst un hommc qui a des droits bicn fondcs sur la 
r cconnaissancc des hommcs et sur lcur admiration - j e sais bicn quc cc 
n 'cst point p arler cn courtisan. 

Lc Prcsident 7) n 'cst point cn corc arrivc et n 'arrivera point, a ee qu'on 
dit, avant Je mois d 'aof1t - j 'ignorc Jcs r aisons d e ce r ctard - j 'aimerais 
bien micux qu' au Jicu du dcpartemcnt de cctte provincc Votrc Exccllcnce 
efrt Je Departement des Salincs et des Monnaics, au moins lc premicr, cc 
qui scrait hicn utile. J e me souvicns qu'on parlait un jour d e l'ctahlissc-

1) F ehlt. 
2) Der König halte unler dem 25. Jnnunr und 2. F ebruar H einilz die Kurulcl über die 
Akademie der Kiinsle ilbcrlrngen. Vgl. dnzu K oser, Friedrich d. Gr. 111. S. 536. 
3) J oh . J uk. Engel, Prinzencrzieher, Prof. der Philosophie an der Ka<lcllcuschule, von 
1786-1794 Direktor des NnLionnllhenlers, wurde 1786 Mitglied der Akademie der Künste. 
4

) E benso der Dichter K arl Wilh. Rnmler , der unlcr E ngel Direktor der köuigl. Schnuspiclc 
\ Vn r. 
6) Ignnz v . Born (1' 1791), der 1776 ein Buch ,;Ober dns Anquicken der gold- und silbcr­
hnltigen E rze .. . " geschrieben hnllc (Wutkc). 
0) E in solcher Bericht Steins wnr niehl zu ermiLtcln. 
7) N icht ermiltclL. 
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mcnt des intcndants ou de ministrcs provinciaux residents dans lcs pro­
vinces. II me para it que cctte idee serait mauvaise, on y gagnerait d'un 
cöte que les ministres provinciaux auraicnt une connaissance plus cxact e 
des provinces qu'ils regisscnt, connaissance qu'ils peuvent cepcndant 
s'acquerir par des r echerchcs locales et cn voyageant dans lcs provinces, 
xuais d'un autre cötc on etablirait une barriere entre Ja province et la 
cour, le ministre pourrait cxcrcer etant prcsent un despotisme plus dur, 
il n'exist erait plus cctte inspcction rcciproquc qu'un rninistre excrce sur 
l'autre, et alors il y aurait autant d'interets differents qu'il y a de provinces 
differentes. II m e para it qu'on aurait tort d'attaquer les principes fonda­
mentaux de notre constit ution qui ccrtainement est bonne et dont il 
s'agit seulcment de suivre l'esprit. 
Reden me marque que sa saute cst honnc, mais qu'il lui faut ccpendant 
bien des menagements. 
Die von Evcrsmann proj cctirte Kohlenwcege gehen r echt gut - sie sind 
biss auf das Belegen mit Eisen bald fertig, welches wegen des kleinen Was­
sers auf der Ruhr, das die Transporte hindert, nicht geschehen kann. Er 
hat an dem Werkmeist er H eumansfeld einen guten Ausführer gefunden. 

Stein an Reden W etter, 8. Juli 1786 
Geh. Stnnt surcl1iv Ilrcslnu 

Persö11liches. Die e11gliscl1e R eise. Sinn seiner R eform en im Grube11recli111mgswese11. 
A usbild1111g westfälischer B ergarbeiter in Tamowitz. 

Die Betrachtung, m ein lieber Reden , womit Sie Ihren Brief anfangen, 
würde mich abgehalten haben , Ihnen in einer mir wenig bekannten Sprache 
zu schreiben, wäre m ein Brief an irgendeinen Unbekanutcn gerichtet 
gewesen , der in dem Gebrauch dieser Sprache eine Aeusserung von Dünckcl 
auf ihren Bcsit:.1. gesucht und diese mit dem Maasstab, der der lächerlichen 
Eigenliebe zugeeignet , gemessen. Ich glaubte nicht, dass dieses mein 
Verhältniss gegen Sie wäre, ich wähnte, an einen Freund zu schreiben , der 
im Gebrauch der Englischen Sprache nichts finden würde, als dass vielleicht 
ein Freund kurz vorher ein Englisches Buch gelesen hatte - und nun 

schreibe ich deutsch, weil ich seh e, wie leicht man missverstanden wird, 
wenn man englisch schreibt . 
Sie würden mich verbinden, Rosenstielen den Rest meiner Schuld zu be­
zahlen - ich glaube es beträgt 360 Th., er wird es Ihnen genau angeben 
können - ich werde sie Ihnen wenigst en s auf die verlangte Zeit und 
wahrscheinlich auf Michaeli bezahlen. Unter dem R egen verstand ich 
den R egen , der nass macht und nicht den, der bereichert, weil ich auf 
Fahrwasser auf der Ruhr warte. 
Meine Reise, oder die dazu gewählte Zeit, verdiente gewiss, dass Sie ihr 
Ihren Beyfall versagten - wenn ich jetzt mich entfernte und wenn ich 
mich ohne alle andere Ursache entfernte, als Neugierde, Hang zur Ver-

10• 
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änderung und Unruhe. Ich werde sie wahrsch einlich vor Anfang Dec. 
nicht antretten, biss dahin hoffe ich , werden die Veränderungen, welche ich 
getroffen, da wo ich sie getroffen, einige F estigkeit erlangt und die Be­
griffe der misstrauischen Gewcrckc sich berichtigt haben. Ich begehre 
ja nicht, ihnen unter irgend einer Benmmtmg ihr Eigenthum zu vermindern, 
ich will ihnen dessen Genuss nicht beschränken - und eine sehr kurze 
Zeit wird sie belehren , da s fernerer Widerspruch ungegründct ist, so wie 
die Declaration sie von dessen Unwürl samkeit überzeugt. Ich weiss, 
dass dieses der Meynung einiger Berliner Raisonneurs entgegen ist , dass 
man den Weeg, den ich erwählt, gcmisshilligt, ich wünschte aber, man 
enthielte sich aller Urthcile über Situationen, die man nicht kennt, 
über die Behandlungsart von Men schen, mit denen man in keiner Art 
von Verhältniss stand und über Sachen, von denen man nur die Wort­
schälle aufgefasst. 
E s mag Ihnen leicht seyn , mein lieber Reden , m einen Sinn zu errathen. 
Ich schicke heute an Sie zwey Arbeiter ab, gute Kohlenhauer, ich wünschte 
aber, sie sammleten sich noch mehr Kenntnisse und bitte, sie nach Tarno­
witz zu schicken und sie b ey allen schwebren Arbeiten zu gebrauchen, 
besonders Lcy der Stollen Gcwültigung und bey dem Kunstbau und Kunst­
wartung. Der kleinste, nahmen s K empclmann, ist am brauchbarst en, der 
andere aber noch roh und furchtsam, aber sonst willig. 

Bericht des cleve-märkischen Bergamts (Referent Stein) 
Geh . St . A. fürlin . Rcp. 120. I . Al>t. D. 'f;t, VII. Seel. 4. Nr. 107. Vol. 3 w ettcr, 26. Oktober 1786 

„Die Ei11fuhru11g eines ordentliche11 Grube11recl111ungsivese11s nuf denen. Märclcischen 
Kohlenzechen betrrff e11d." 

„Patent als Geh eimer Oberbergrat für den bisherigen Oberbergrat Carl 
Baron vom St ein" Berlin, 31. Oktober 1786 
St. A. Auafcrt igung 

Immediatbericht von H eiuitz Berlin, 15. November 1786 
Geh. Stuutsurcl1iv DcrJin. R cp. 120 J. Abt. A. T it. X. S1Jct. 10. Lit . S. 1. Konzept 

.Ben11trngt einen fi.i11fmo11ntigen Urlaub fiir S tein zum Zweck ci11cr R1•isc 11nch 
England zum Studium des Bergbnus u11d der „zu einem lwlw1i Gmd der Vo /flcomm c11.· 
lwit gebrnc11te11. Fnbrique-A11stalte11" lt. Mnscliinen 1 ). 

Der Geheime Oberbcrgrath l• l'cyherr vom Stein, welcher den \V eslphäl. 
Haupthergdistrict und die metallische Fabriquencommission zu \Vetter 
dirigirt, wünscht vou Eurer Königl. Majestät die gnädigste Erlaubnis zu 
erhalten , 

1 ) Genehmigt durch C. 0. vom l 6. Nov. un H cini1 z und ein entsprechendes R cscript 
uu Stciu vom 20. Nov. (ebd.). 
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diesen Winter über eine Reise durch England und Schottland auf seine 
Kost en machen zu dürfen. 

Die Hauptabsicht dieser Reise geht dahin, die Englischen Berg- u . Hütten­
werke zu besichtigen, die dortigen met allisch en , zu einem hohen Grad der 
Vollkommenheit gebrachten Fabrique Anstalten lmd zu deren Betrieb 
angelegten Maschinen zu studiren und demnächst die erworbenen Kermt­
nisse zum Nutzen der Märckschen Berg- und Hütten W crkc und besonders 
zur V crvollkommnung der wichtigen Fabriqucn in der Grafschaft Marck 
anzuwenden. 
I ch bitte daher Euer Kgl. Maj. allcruntcrhgst , dem p. vom St ein den Urlaub 
zu dieser fünfmonatlichen Reise gnädigst zu bewilligen. 

Bericht Steins Wetter, 28. November 1786 
C.ch. St antsnrchiv ßcrlin. llcp. 120. J. Abt. A. Tit. X. Seel. 18, Lit. S 

Vorschlüge iibcr die Verteilung der Dic11stgeschiiftc tviihrc11d seiner A bwescnlwit. 

Bericht des märlci . chcn Bergamts W ctter, 24. Juli 1787 
Geh. St•aUurchiv Berlin, llcp. 120. J. Abt. ß. 'l'i t. VI I. Seel. 4. Nr. 107. Vol. :1 

„Ucber die 111mmel1r beendig te Ei11fiihmng eines ordentlicl1w Grubc11reclmungswcsens." 
(Erster von S tein mitgezeiclrneter Bericht nach seiner R iiclrlcehr aus E11glc111d.} 




